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P R E F A CE. 

Hi^NALYSB &c la Géométrie font reconnues pour 
les feuls guides qui {Hiifient nous coiidiûre sAre* 

ment à la vérité ; l'application qui en a été faite 
de nos jours à divers objets des connoidimces ho* 
maines , a coniîdérablement affoibli le règne do 

Fopinion : les fcicnces exacles ont fuccédé aux fpé- 
cidadons vagues^ & quelques vérités certaines à 
' une muldcude de préjugés aveugles & d'ingénien- 
fes erreurs. Il y a lieu d'efpérer que le Génie ne 
s'arrêtera pas dans fa courfe ^ & que la méthode 
du calcul pourra s'étendre un jour aux objets qui 
flous en paroiflem le moins fofceptibles , & fiv 
lefquels il nous importe le plus d'acquérir des no- 
tions aiTurées* Les épreuves tentées fans fuccès ne 
prouvent que la difficulté du projet; elles peuvent 
rôême ouvrir la voie a des efforts plus heureux, 
en éclairant les éc^eUs qui ont caufé les premiers 
naufrages. 

Nous ne pouvons toutefois nous di(ïïmuler que 
la faculté humaine a des bornes qui lui font affî- 
gnées par la nature , èc qu'il eft des objets, môme 
d'une importance majeure , fur lefquels nous ferons 
à jamtais réduits au doute à la feule vraifemblan- 
ce : mais la vraifemblanoe , ou b probabilité eft 
fnfceptible de plus eft de moins: elle a toutes les 
qualités qui caraflérifent la grandeur, des rapports 
d*^alité âr d'inégalité, dea termes de JUaxinutm 

m 
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(& de Minimum^ qui font la certitude absolue d'une 
part , & rimpo.iibiiné reconnue d'autre : elle eft 
donc du reflbft de la Géométrie , ôc ùl quanticé 
peut être évaluée par le calcul. 

La théorie des Probabilités ébauchée par des 
Géomètres célèbres m*a paru fufcepttbie d'être, 
approfondie , & de faire partie de Tetifeignement 
élémentaire : j'ai penfé qu'un traire ne feroir point 
indigne d'être oHèrt au public, qui pourroit en- 
richir de nouvelles vérités cette mariere intéreO- 
fanre , Ôc la merrrc à là portée du plus grand 
nombre des lc6leurs. 

Ce livre eft divifé en lêpt chapitres : Dans le 
premier , les principes fondamentaux fonr précé** ' 
dés de définitions exaâes du certain , du poJjibU 
& de Vimfoffîhfe, du probable & autires exprel- 
fions de même efpece plus fréquemment em- 
ployées que bien conçues. Les trois fui van ts ren- 
ferment une théorie analytique de la plus grande 
généralité, dans laquelle j'ai tâché de réunir la 
méthode , la brièveté & la clarté ; appliquant 
chaque proportion à quelques exemples qui puif-^ 
fent à>la-fbis édairdr le principe 6c en indiquer' 
les ttfages. 

Le cinquième chapitre montre, par des exem- 
ples particuliers j l'application qui peut fe faire de 
la théorie établie par les précédents, pour ré* 

foudre les queftions relatives à la plupart des 
jeux ^ & la manière d'appliquer à la^ recherche 
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Préface. 

des probabilités les principes de la géométrie élé* 
mentaire ou tranfcendanté , lorfque les queftions 
propofées en font fufceptibles. Le fixieme cha- 
pitre établit démonllrativementla manière de fup- 
pléer à i'analy fe par l'expérience , dans la recher- 
che des probabilités , lorfque les queftions pro- 
pofées ne font pas de nature à être foumifes à 
un calcul exaâ* Le feptteme eft un eflai fur le 
moyen d^eftîmer rinfluence que peuvent avoir 
fur la probabilité des faits , les témoignages rendus 
pour ou contre ces faits. 

Je fuis extrêmement éloigné de prétendre avoir 
porté la cûiinoiirance des probabilités au degré 
de perfeûion où le génie & l'expérience pourront 
l'élever un jour . : mais quoique les effais d'un 
amateur ne puiflent entrer efl comparàifon avec 
les chefs-d'œuvre des maures; on ne jugera pas 
mon travail inutile, fi j'ai fàit quelques pas dans 
la carrière , & concouru au progrès de l'art de 
conjeclurer, ôcd'afTujettir l'inceriiiude à des règles 
x:ercaines. . . • 

F AXr T S s A C O RM. ICMJt. 

PdOE 1 §. ///, Ufft *, états des chflfi», ^ 
Fû^ 6, §. XI, ligne 8,1 : 6. li/e{ i : 5- ' 

M, $. XXr, dMu la dtrnUrt MCùléi€^.Mttm*\ U uait,f'd.0 
tutre le p & Ts , entre le q & le \ , , ' „ 

Page 7? , XCir, ligne 9, tons, tous. 
Paf;e /^y, ligne J, proportions, lifcl propofitions* 

7 « 
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DU CALCUL 

PEOBABILITÉS. 



CHAPITRE 1. 

Définiâons, Notions, & Principes 
fondamentaux. 



> ' é i... 



§. I. 
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|Sxx^f A R M I les divers itiôUvemènts , adions , 
|S p S| ou états dé chofes qui font fous tios yeux, 
ÎSxxxS|il en eft dont nous fommes en état d'affi^ 
" gner avec certitude le réfuitat , la confé^ 

quence ou l'effet ; foit d'après des expériences mul- 
tipliées d'autres mouvements, aâiôns, ou états de 
chofes femblables ; foit d'après une connoiiïance 
raifonnée des loix qui les dirigent : ces effets , 
conféquences , ou réfulta;s fe nomment Certains, 

A 



i DU Ca L€lf L 

l h 

Il EST d'autres mouvements, aftions, ou états 
de chofes donc nous ne fommes pas en état d'affi* 
gner avec cercitudê lès rérultacs, conréqueoces , 
ou eflfecs : ces fortes de réfukats ^ conféqutoces , 
ou efiêcs fe nommeot Hasards. 

III. 

ENt RE les divers mouvements , aûions , ou 
états des chofes donc nous ne ionunes pas en écac 
d'afTigner avec cercicude la Cionféquence ou l'effet , 
il en eft auxquels nous fommes en état d'affigner 
divers réfukacs que nçus nommons PoffibUs^ encre 
(olfquéls nous fommes aflTurés que Tettec ignoré fe 
trouve , <5c hors delquels nous fommes égalemenc 
jiïurés que cet effet ne fe trouve point. 

Pour rendre ceci fenfible par un exemple , fup- 
|3tofons que Pierre aghe dans un cornet deux dîés 
a jouer ordinaires pour les projeccer aveuglément 
fur une table : j'ignore le réfultat de cet. aâe ; c'eft- 
à-dire., le point tjui (èra amené par Pierre : mais 
je fais qu'il y a 3 6 réfultats que je nomme poffibles , 
parmi lefquels je fuis certain que ce point fe trouve, 
& hors defqueis. }je fuis auifi rejratB que ce point 
ne fe trouve pas ; car le dé A peuc amener flx points 
dSTérents; & à chaque point amené par le dé 
le, clé B. peut amener fix jpointsdjffiirencs : d'où je 
Vois que le jet de deux des à jouer ordinaires a 6 
fois 6 ou 36réfulcacs poifibies^ & (^ui font lesfeul^ 
poilîbles. 

I V. * 

J'appelle deux ou plufieurs réfultats égaler 
ment poJlihUs , lorfqu'il n'y a aucune raifon qui me 
faife efpérer révénement de l'un plus que révéne<« 
i|i^t dei'autre* « 
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Ainii daos 1« jét de deux dés , le point 5 & 4 
&Ie point 3 & I font égalemen: poilibles, parce 
qu'ils peuvent être amenés chacun de deux ma- 
ûiere^; favoir, le lorique le dé A amené 5 , 6c 
le dé ^ y 4 ; & lorique le dé A amené 4 & le dé 
i?, j : le ^e. lorgne le dé^ amené 3 &ledé^^ i; 
& loriqiie le dé ^ amené i^&kdéJ?^ 3/ 

Le point 5 & 4 & le point teme ne Ibnc pas éga- 
iemenc polîibles , parce que le 1 peut être, comme 
on vient de voir , amené de deux manières : au 
lieu que le 2^. ne peut être amené que d'une feule 
inâniece;iavoir9 quand chaque dé amené le point 3. 

Le point 6 ât le point 8 font également poffibles ^ 
parce qu'ils peuvent cous deux être amenés de cln<| 
^tnanieres ; favoir, le point 6 par j & i , 4 & ii, 3 & 3 , 
A & 4, 1 & 5 : & 8 par 6. (Sw a, S & 3, 4 & 4^ 
3'& 5 , 2 & 6. 

Le point 7 & le point 8 font inégalement po(îin 
bies : parce que le point 7 peut être am^né d&. iibo 
maniétes dii^ences ; fftvoir, par 6 & i # 5 & 'C^'^ 
4&39 3&4., 2&5, I èc.6 % m lieu que -te 
point » ne peut être amené qne de cinq manierei , 
comme on vient de le voir. 

V. ■ 

Nous appellerons Chances tOMS lesréfultats 
lement poffibles parmi kfquels on eft alTuré qu'un 
hazard défigné fe trouve , & hors defquels on eft 
ftflitté Qu'il ne fe trouve pas : ainii dans le }et de 
ésux dis {il y a treme-iix Chances parmi lefquelles 
ife trouvent tous tes iiazards qui peuvent enréfulter. 

V L 

1* 
X fuit de cette définition des Chancês, que lorf^ 

que dans le calcul* des hazards ^ on voudra évaluer 

la fonme l^totaUcé^q d--uae partie quelconijo». 

A z 
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des Chances dohccés hazards font partie^ il faudra 
toujours avoiractencionàceque les réfultatsdont ofl 

fera l'éiiuméracion foient tous égalemeac poliible^. 

V 1 1. 

Ok penccoocliire des définitions cinieflof ^ qu'il 
n'y a point de hazard abfoiu ; que ce mot eft rela- 
tif à l'ignorance de celai qui Remploie : & comme 

tout: Te meuc dans la nature luivanL des loix conf- 
taiires <5c des forces données qui déternninent le r(!- 
fultac de tout aÛe , mouvement , ou état de chofes; 
il n'y auroic point de hazard^ & tout feroit certaia 
pour l'être intelligent qui cennoltroit par&itement 
ces loix* 

, On peut dire la mèm^ choie de la Poflibilité, 

qui n'eft point une qualité intrinfeque aux faits ap- 
pelles pofTiblcs , mais feulement TexprefTion de 
l'ignorance où nous fommes li ces faits ont exiilé 
OU n*ont pas exifté, s'ils exiftent ou s'ils n'exiftenc 
pas 9 s'ils exigeront ou s'ils n'exifteront pas. En 
attachant à l'idée de la poffibilité d'un fait celle 
d une caufe capable de le foire exîfter, on tombe* 
roit dans une eneur manifede ; car une véritable 
caufe ne peut exifter fans fon effet , & dans cette 
fuppofition y il n*y auroic rien de pol&ble que ce 
qui exifte réellement^ 

VIII. 

Nous nous déterminons £réquenmietit dans la 
conduite de la vie fur la fuppofition de fkits ou 
événements dont nou$ ne (bnunes pas en état d'af^ 

firmer la réalité avec certitude , (Se qui relative- 
ment à nous font feulement poflibles : la fuppofition 
que nous faifons que ces faits ont exiilé, qu'ils 
cxiftent, ou qu'ils exifteroht, fe nomme Préfomp^ 
mon ou CofyeSuft : aioil ptéfumer ou conjcâurer 
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eft fuppofer réel un fait qui relativement à nous 
n'eft que poflîble, au riique de nous tromper fi la 
fuppoiition fe trouve faufl'e, de manquer le but 
q^ue nous nous foounes propoié en la iaiianc. 

1 X. 

Un Pan ou Gagmn eft un contrat par lequel 
deux parties engagait chacune rerpeâîvemeat une 

fomme d'argent déterminée , l'une à Texiftence , 
l'autre à la non-exiilence d ua événement poflible 
Ipecihe. 

Par exemple : Si Pierre agitant dans un cornet 
deux dés à jouer ^ pour les jetter fur une table » 
s'engage à. payer un écu à Paul , au cas où il ame- 
nerott Douolet : & 4ue Paul s'engage réciproque- 
ment à payer 1 5 1. à. Pierre ^ s'il amené un point 
fimple ; cette convention eft un pari. 

X. 

. \jk ProèaiUùi d'un hazard eft le rapport du 
nombre des chances qui donnent ce hazard^ au 
nombre total des chances dont ce même hazard 

fait partie. 

Par exempte ; Dans, le jet de deux dés à jouer 
ordinaires : 
La probabilité du point 12 eft : 

Celle du point 11 eft ou : 

Celle du point 10^ , ou JL : 

Celle du point 9,-^9 ou ^ ; 

Celle du point 8 , : Celle du point on-^ : 

Celle de Quine t Celle de 5 & 4, ou : 

Celle de Doublet, -^j ou 

Celle de Point -fimple , i^^ ou ^ : 
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Parce que dans les 36 chances dépendantes du jee 
des deux dés, il y en a i qui donne le point J2; 
-2 qui donnent 1 1 ; 3 quhdonnent 10; 4 qui donnent 
9 ; 5 qui domienc 8 ; 6 qui donnent 7 ; i qui donne 
Quine ; 2 qui donnent 5 & 4 f 6 qui donnent Dou- 
bler ; £t 3Q qui donnent Foint-limple. 

X I. 

Il fuît des Définitions précédentes , que les 
Frobabiiicés des divers bazards dépendants d*un 
ade , mouvement ou état de chofes donné , font 
entre elles comme les nombres de chances qui 
les donnent ; 

Par exemple : Dans le jet de deux dés , la pro- 
babilité du Doublet eft à celle du point fimple, 

çomme 6 eft à 30, ou ; ; i I^/* 

XII. 

£n général : foit-^ la probabilité d im bâtard : 

cette probabilité devient d'autant 

{ £.r* . -t- « { ïïsr . ■= ^- 

])Dinaceur/ore(lantleméme:&fiis=3m,oii~ =r:r, 

l'événement eft certain ; parce que dans ce cas ^ 
toutes les chances donnent Tevénement : & fi n = o , 

ou A ç= 0 , l'événement eft împoiTible , ou ce qui eft 

de même » I4 non-exiftcnce de cet évenemenc eft 
certaine, 

XXI Iv 

r II fuit de*làque la probabilité ne pedt jamais 

icre plus grande <]iie ronicé ^ ni moindre q[«ie o; 



\ 



Digitized by Google 



JDJ&S BROBABILIUÂS. J 

c'eft-à-dire , négative : mais qu'elle peut pafTer par 
coures les valeurs & les degrés .de. la grandeur^ 
incermédiaires encre o & i. 

XIV. 

Nommant coujoars 1^ probabilité d'un ba« 

♦ 

zard, eft la probabilicéconcraire;c*cft-à-4ire, 

la probabiiicé que ce hazard n'aura pas lieu : ce qui 
eft évident; car n repréfentanc le nombre des chan* 

ces qui donnent ce hazard , m-n ç& vifiblement le 
nombre des chances qui ne le donnenc poiuc. 

X V. 

La probabiiiré d*un hazard quelconque étant 
ajoutée à la probabilité concraire ^ donne toujours 

Tunité pour fomme j car —-f - î!^ = i ^ ce qui eft 

d*ailleiirs évident ^ puifqu'il eft tott|ours certain 
qu'un faazard quelconque arrivera ou n'arrivera pas. 

X V L 

U^E forte de mouvement ou d'aftîon qui, a plii- 
lieurs réfulcats poffibles^.peut être réitérée deux ^ 
trois y quatre ^ ou un plus grand nombre de fois« 
Nous appellerons Éprmves chacune de ces répé- 
titions. 

Par exemple : Si dans un fac qui renferme 90 
boules mêlées & marquées chacune d'un numéro 
différent y telles que celles qu'on emploie dans le 
jeu de Loto , je prends aveuglément & fans choix 
cinq de ces boules , les remettant enfuite dans le 
fec, & que je réitère plufieurs fois cette aftion; 
ces répétitions fe nommeront .£/'rM^>'^j. 
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X V 1 1. 

La probabilité d*iin fait eft auflî celle de la pro- 

poluion qui affirme ce fau ; de manière qu'un fait 
& la propoiition qui en affirme l'exiftence , font 
plus ou moins probables ^ ou croyables, ouvrai- 
iemblables , félon que le rapport du nombre des 
chances qui donnent ce fait au nombre total des cban* 
ces dont il fait partie , s'approche ou s^éloigne plus 
de l'unité. 11 faut toutefois fe fouvenir que la vé- 
rité (Se la fauffeté des faits & des propofitions qui 
les affirment ne font nécellairement déterminées 

£ar la probabilité , que dans les feuls cas où la pro- 
abiiité égale o ou / ; hors de là , la probabilité ne 
conclut rien à la rigueur fur la réalité des événe- 
ments y & le moins probable eft quelquefois celui 
qui arrive : il eft cependant certain que la fréquence 
des recours des mêmes faits dans une multitude 
d'épreuves, eft à peu près proportionnelle à la pro- 
babilité de ces faits ; que les conjeâures nous ex^ 
pofent d'autant moins à Terreur , & nous trompent 
d'autant plus rarement que les faits préfumés font 
plus probables. 

XVIII, 

On nomme Pan équitable , le pari dans lequel 

les mifes ou ibmmes engajîées par les Faneurs , 
fontentr'elles comme les probabilités des hazards à 
la réalité dcfquels ces fommes font engagées. 
Ainiiy fuppofant que Pierre parie une ibmme s 

pour un bazard dont la probabilité eft ^ > lamife 

de Paul qui parie que cet événement n*aura pas 

lieu , doit , pour que le pari foie équitable , êçre 

s . ^lIlHi car nomiiiant x la mife de Paul , on aura • 
cette proportion j la probabilité du faazard pour k« 
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quel Pierre parie , eft à la probabilité du hazard 
pour lequel raiil parie , comme la mife de Pierre 
eil à la xmk de Paul : ou ce qui eft de méme^ 

î ^T'' 1 1 ^ I * > d'oî* l'o" déduit jp = j . 



XIX. 

Dans le cas du pari équitable , la mile d'un des 
parieurs ^ & la probabilité d'un des hazards étanc 
données , on peut en déduire aifémenc la mife de 
l'autre parieur , & la probabilité de l'autre hazard. 
Ainfi , il la probabilité du hazard pour lequel Pierre 

parie eft , & la mife de Paul 1 5 1. ; la probabi- 
lité de révénement pour lequel Paul parie fera 
~, la mife de Pierre 3 L ^ 

XX. 

Dans un pari équitable; fi la probabilité de 
chaque hazard eft —> les mifes doivent écre égales; 

& réciproquement fi la probabilité eft ««i-y & les 
nûfes égales ^ le pari eft équitable. 

XXL 

Remarquez que Téquicé d'un pari fuppofe que 
les probabilités des hazards qui font Tobjet dupari^ 
font également évaluées par les parieurs : autre- 
ment l'équité feroit détruite , même au moral ; te 
elle le- feroit au plus haut point » fi Ton des parieurs 
étoit certain de révénement pour lequel il parie. 

X X 1 L 

Kemak^uez encore que cette équité numérique 
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des paris emporte rarement égalité d'avantages 5c 
de défavantages phyfiques aux parieurs; parce que 
les avancage&& désavantages phyiiques attachés à 
tels gains ott à tels pertes ^ font^ dans la condi- 
tion humaine I rarement proportionnels aux ibmmes 
gagnées ou perdues. Un homme, par exemple, 
dont la fortune le borneroic à loooo 1- qui fuffi- 
roient à tous Tes befoins, joueroic avec un extrême 
défavantage , quoiqu'à jeu égal , cette iomme contre 
un millionnaire pour qui le gain ou la perte de cette 
fomme font prefque de nulle conféquenccy vu qu'il 
ne peut fe trouver compenfatîon de commodité & 
d'incommodité entre racquifîtion du fuperflu & la 
perte du néce (Taire ; le pan ne pourroic donc de- 
venir équitable, dans ce fens , que dans le cas rout 
au plus ou les parieurs feroient dans des pofitions 
de fortunes égales, & où leur bien-être iieroit in» 
dépendant des fommes engagées au pari. 

X X I I L 

On nomme Probabilité compofée celle qui eft 
le produit de plufieurs autres probabilités : ainfi la 

probabilité eft compofée des probabilités 

n q s u 
m * p * ~* ~' 

XXI V- 

Théorème. Deux, ades, mouvéments ou ctats 
dechofcs différents étant donnés ; du premier, def- 
quels dépend un hazard, dont la probabilité eft 

1 6c du fécond, defquels dépend un hazard dont 
. la probabilité eft ^ je dis ^ue la probabilité (jue 
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<2es -bavards arriveronc cous deux eft coi&pofiSe des 
probabilités de ces deux hazards y c'eft-à-dire^ que 

cette probabilité eft — . 

* mp 

DÈMOKST. !»• Chacune des m chances dont 
le premier hazard Êtk partie , peut arriver avec cfaa* 
cime des p chances dont le fécond hazard par- 
tie; aînfi le nombre des chances, dont le concours 

des deux hazards fait partie , eft m p. z^. Chacune 
des n chances qui donnent le premier hazard [ eut 
arriver avec chacune des q chances qui donneRC le 
lecond hazard : ainfi le nombre des -chançe^ qui 
donnent à la fois les deux hazards , eft n^; donc 
la frobabilité qat les deux bazards ftrtîmont ^ eft 

m p ^ ' ^ 

XXV. 

CoROiL. T. Ëtant. donnés j , 4 ^ 100 m plot 
grand nombre d'ades^ mouvements ou états de 
chofes différents , du 

< defqoeb dépend un haxttrd dôac la .pft)bi^ 
f 

bilité eft 

n 

m 

±^ ; Je dis que la probabilité du concours 

r 

u - , ' 

t 

•••• 

de tous ces hazards eft compofée de toutes leurs 
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probabilités particulières : c'eft»à-dire , qu'elle eft 



mprt 



Car la probabilité du concours des deux premiers 

hazards eft , comme on vieot de voir , — ; aioii la 

proDàbilité du hazard naiflant du concours des 
deux premiers hazards , & la probabilité du troi- 

lieme hazard. c'eft-à-dire. 'Li tc^ font les deux 

' * mp r 

probabilités compofantes de celle du concours des 
crois premiers hazards , qui par conféquenc fera 

^ J ^ : on prouvera de même t^ue la probabilité 

que le hazard formé par le concours des trois pre- 
miers hazards y & le quatrième hazard arriveroxu:^ 

eft , -ÎL ou ainri de fmce. 

m p r t mpn 

^Xm X» , 

COROLL. IL Étant donné un nombre ^,d'aâ:es, 
mouvements y ou états de chofes femblables, def- 
quels dépendent divers hazards dont ks probabi«» 

lités font — , ^ -2- ••••aunoHibreiV^:lapro' 

m m M 

babilicé que le 
I". 

* de ces aâes amènera le hazard dont la pro- 



"m 



babUitéeft 1 ^> eft ^^^^ : 



m ^ 
_ m 

m 
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&(i Aspsfs.^....,- la probabilké du concoure 
de tous ces bazards eft 

XXVII. 

ExempUs. Pierre , Jacques & Jean jettent cha- 
cun fur une table deux dés à jouer ordinaires : la 
probabiliré que Pierre amènera un Doublet, Jac- 
ques un Poiûc limpie^ & Jean le Point 7^ elt 

Je jette quatre fois de fuite fur une table deux 
dés à jouer ordinaires; la probabilité que j'amène* 

rai toutes les quatre fois un Doublet , eft ^ ou 

— ^j^: celle d amener touces les (juacrefois Sonnet, 



36 1679616 * 

XXVIII. 

Les a£les , mouvements ou états de chofes def- 
queis dépendent les hazards dont en cherche la 
probabilité , font nommés les caufes ou les fîgnes 
de ces hazards , félon qu'ils peuvent être préfumés 
ou les produire ou les accoinpagner : au premier 
cas y les hazards fe nomment Ejfiis , au fécond cas p 
ils fe nomment chofes Jïgnifiées» Dans Tun & l'au- 
tre cas , la certitude de l'exiftence de la caufe ou 
du figne peu: feule lai (Ter à l'effet ou la chofe 
figniiiée le degré de probabilité qui lui eft propre: 
ain(i , la probabBité que Pierre amènera Sonnée, 
n'eft JL. ^ que dans le cas où il eft certain que 
Pierre jettera deux dés à jouer fur une table : & la 
probabilité que Pierre amènera Sonnet , n*eft ^ , que 

dans le cas où il eft cenaia qua Piene am^iya . 
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«a Doublet; réciproquement la cectitude de Vetit*- 
tence de l'effec ou iignifi(cai;ion peut ièule laifler à 
la cauiê ou figne le degré de probabilité qui lui 

eft propre : mais li la caufe ou figne eft incertain 
d'une part; que d'autre parc reffec ou fignification 
foit encore incertain , alors U probabilité de l'exif- 
tence lîmultanée de la caufe & de reflfet , ou du 
figQe & de la chofe fignifiée^ eft compofée des 
probabilités particulières de la caiife& de l'effet ou 
du figne & de la chofe fignîfiée; c'eft-à-dire, le 
produit de ces probabilités particulières. 

Ainli , nommant ^ la probabilité que Pierre 

jettera deux dés à )ouer fur une table : la probabi-* 

iicé qu'il amènera un doublet, eft ^ > & la pror 

babilitéque ce Doublet feraSonnet, eft ;^ * 4" * 7 



n 

— . i 



XXIX. 

CoHitfi lés nombres nommés Ordinaux {bue 
dHm très-fréquent ufage, tant dans la Théorie que 

dans la Pratique du Calcul des Probabilités, nous 
avons cru utile & commode pour les lefteurs de 
donner ici une notice abrégée de ces fortes de 
nombres ; c'eli Tobjec des Vropoil^ons iuivames* 

' L'unit f répétée indéfiniment forme une fuite de 
nombres qu'on nomme Premiers ou Confiants. Ainlf 

î , I , ' î , I , I , I , &c. 
eft la fuite des nombres Premers op ConftarUs. 
4t Som chiiam dlfs miabrelprÀUtfers >'éaii \» 
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fiumn^ de ce nombre & de tous cenx qui le pîé«» 
cèdent vers la gauche , j'aurai h fuiœ 

qui eft celle des nombres Seconds ouNamreh. 
Si fous chacun des nombres Seconds ou Naturels , 

j'écris la fonime de ce nombre & de tous Ici nom.- 
bres Naturels qui le précèdent vers la gâuche^ j'au- 
*rai la fuite 

I , 3 f ^ f , ij , , &c. 
qui eft celle des qoijabres Trçijicmes ou Trianffi'- 
laires. 

Si foi^s chacmi des nombres Troiiiemes on écrie 
la femme de ce nombre & de tous ceux qui le 
précèdent vers la gauche, j'aurai la fuite 

qilî eft ceUe- des nombres Qmerimes ou Pyr^^ 

Si fous chacun des nombres Pyramidaux , j'écris 

la fomme de ce nombre Se de cous ceux qui le 
précèdent vers la gauche , j'aurai la iuice 

qui ell celle des nombres Cinquièmes, 
' En fuivant la même généracipn.de nombres, on 
trouvera fucceffivemenc la fuite des nombres Sixit^ 
mes, celle des nombres Septumes, &ç. ainfi di^ 
fuite. * . 

Les nombres (ùmés de cette manière fe nom* 
ment en général Nombres Ordinaux. 

XXX It 

CoROLL. Il fuit df qettcrdé&nirîon qu'op l^ombK 
(>rdinal, dpnt:)çfft|ig dtâns fik fuite eft marqué par 

n^tii Xfnàsit eme. m. fuites, p^r m ^ftSi égaJL i to 
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{otioM des premiers nombres ordinaux ptfe ao 
nombre de l'ordre indiqué par m^i • 

Par Ex, le vingtième nombre triangulaire eft 
égal à la fomme des vingc premiers nombres na- 
turels j le iepcieme nombre de Tordre cinquième 
eft égal à la fomme des fept premiers nombres 
pyramidaux^ ainfi des autres* 

XXXII. 

REMARdUs 1. Un nombre ordinal ^ dont Tordre 
eft marqué par m, & dont le rang dans fa fuite eft 
marqué par n ^ eft égal au nombre ordinal , donc 

J ordre eft marqué par /z, & dont le rang dans fa 
fuite eft marqué par m. 

Far Ex, Le reptieme nombre triangulaire eft 
égal au troiixeme nombre de Tordre iepcieme , le 
troifieme nombre pyramidal eft égal au quatrième 
nombre triangulaire , & ainli des autres. 

X X X 1 I L 
Remarque IL Un nombre 

du rang ff^ eft au nombre J dumême 

4«- 



xang , comme ^3 eft à 





Ainfi de fuite , & en général : 

Le nombre ordinal de Tordre marqué par/w, 
^ donc le rang dans ia iuice eft marqué par eft 

au 
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ao nombre ordinal donc l'ordre efl: marqué par 
m -f donc le rang dans fa fuice eftauffi marqué 

par n ^ cowmt min-^^m^iê. 

XXXIV. 



ProsIÊMé L Trouver rjexpreâion générale 
en 191 & n du nombre'^ ordinal de Tordre exprimé 
pStf Su donc le raûg dans la fuice e(l exprimé 
par n. 

SoLVtiù». Nomnumt 

a C naturel ^ . , 

b J criangulaire / - 

c le nombre K pyramidal ; Vclû ;i;l^^^|Brg|^ 
^ m cinquifiiite 

parii S on a (XXXIIL) , 
<:*:î4;irï7; mai<-ia/i ; donc b s ^ "^^^ ^ 



^ ou y.i^'-H'g + a * ^ : ; ^ • ^473 j donc i =à 

^'^'^' iS ; ainfi de fiiite t d*oà l'on voit 
1.2.3.4 • 

qu'en général le nombre ordinal de l'ordre m & du 

rang eft » « + i ♦ + ^ « + « -1 . » ^ « - 

3*4*5 }ff-*{L*ii>Mi 

ou qm clt ae même ( XXKII. ) ' 
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XXXV. 

CoROLL. La foxnme des premiers Rombcci 
ordinaux de Tordre nif pris au nombre /r, eft 



n.n-^i .«+.1 — 1, , XXXI. ) 

* «— l.m 

Piir ex* Laibmme des quatre premiers nombres 

triangulaires eft ' ^ . ou 20 : la fommedes 2$ 

premiers nombre de Tordre huitième, eft 
■ ' I . ^ 105 18300. 

LA. 3. 4.. 5 .6 .7*8 ^ 

la fopme des treize premiers nombres de Tordre 
douzième, eft ^^3 -M» M «M ^ 3,704156. 

XXXVI. 

♦ 

J?Eiir^iiet^f ///. Si Toa divife fuccefTivement 

Tunicc par 

1 



i z X ^ x*p ou I X 



3 



\ ^ l X ^ l x^ ^ x\ 0\X l ^ X . 

4 



I — X 



k 

trouvera' pour quotient la fitûe infinie 



m 
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I + 3 ^ +" + 10*' + '5** + 



l.a i.a.3 

if oil Ton voit qu'en général la fuite infinie 

i.a l.a. 3 ^' 



Liw • ou autrement 



1 — * 

fi on multiplioit par une quantité x moindre que 

l'unité, tous les termes à Tinfiniite la fuite des 
nombres ordinaux de Tordre /tz, favoir chacun des 
terme;» par la puiflance de x du degré indiqué par 
le rang que ce terme a dans la fuite , moins i; la 
fonrnie de tous ces termes feroic le quotient de 
Tunité dtvifée par la puiiTance du degré in de la 
quantité i— 

X X X V I L 

pROSLEMg TL Trouver rexprelBoii générale 

en mf p , de la fomme des premiers nombres 
ordinaux de Tordre m , pris au nombre /z, & léle- 
vés chacun à la puiflance du degré marqué par p 4- 1. 
SoL Pour abrégeras calculs^ j'exprimerai ^ par 

1f« 
fff^ 
f la fomme des n prenuers iiomlHBes natudt 
^* 
6 z 
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élevés cbacuQ à la puiflfance du degré. 



\ & par conféqueati par 



i.a i.a i.a 

i.a.3 I. a. 3 

!• 2^ 3* 4 I. 2. 3. 4 

la fomme des n premiers nombres 
Triangulaires , 

Pyramidaux , élevés chacun à la puiflance 
Cinquièmes, 
&c. 

1», i«, 3», &c. Cela pofé : 
i». fga "^." + ' ^'( XXXIV & XXXV ) . 



- • "1.» a ~ 2 



^ B . « + I ■ n -j-2 _ 

I. a. 3 > 



• 



I. a. 3 b ' a ' 3 
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n,,^i.^x.r^ donc 



4 



On trouvera en procédant de même 



wnfi de fuite. Et faifant £çui abréger - ■ 



3 

4 



ainil de fuite : on trouvera fucce/ltvemeot 
f n ^ a, 

f »* =3 * jl 

f 3= -|p tf — 3 ^ «4». 

{ m a — 15^ + 25c — JO i 4, c ; 

ainfi de fuite : & en général 
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p p . p 

5 -4.4 -4.a -Hi , f • 

i.a. 3. 4 

la loi de cette fuite eft vifible , elle doit être ptc- 
cëdée du ligne 4- ou du figne — , félon que l'ex- 
po&nt p eft pair ou impair; tous les termes pofté« 
rieurs à celui donc le rang eft marqué par p 1 
s'évanouiflent. 

On trouvera pareillement 

* l'.i — ^ y 

^^ITi — ' •= 4 > 

f- — p 

1.1 ) I ^ I . a 3 

Suite dont la loi eft vifible, & dans laquelle tous 
les termes poftérieiirs auapH-i/ sévanouifl'enr* 
On trouvera de nxeme 



~ 1} ••«•••••••••• 
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Et généralement f ( !Ll^±Îi2±2) P 



3 

le figne ~t- ou — félon que p efl paîr ou impair. 

hn concinuanc à procéder de même p & i«uianc 
pour abréger 

tn • /n— ^— I zsi, fit ^ 

m . 03^«I . iR -f-a ssffi " 

... ...ter- 

ii./z-f- 1 . /z-4-a /2— |— ffi rs/sv 

Xr .A«|i»2 .llff^l • • • • • I ss Jl *s* 

n . ».4-i • /2*4— 2 /i-J" m— |— 2 = /2 

H •/! 4* < • A^f»! It«i^ffl^-.|.3 =S A < 

&c, 

akifi de fuîce: 

On trouvera en général 
± i-= X 
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I P ^ iF III 

^ (J2 îfî |.«),-J! 



Le Signe ^ précédent dan& le cas feulement, oii 
m çd un nombre pair & p un nombre'impair ; il 
faut obferver que tous les termes de cette fuite , qui 
fuivent celui du rang m p - p +7 , s*évanouîflcfic. 

On a donc lexpreiTion générale en /ra, /z, p de 
la femme des premiers nombres ordinaux de Tordre 
m, pris au nombre /z, & élcvcs chacun à la puif'» 
fence du degré exprimé par pH-i ; C . Q • i*. T. 

X X X V 1 I I. 

Avertissement, Pour éviter les formules trop 
compliquées, foit par le grand nombre des termes 
dont elles peuvent être comf^fées^ foit par legrand- 
fiombre des faâeurs qui compotent ces*diflerents^ 
termes , foit même par le grand nombre des fuites , 
lorfque ces formules font formées de plufieurs fuites 
différentes; nous omettrons & remplacerons par 
quelques points les fadeurs , termes & fuites dont 
1^ loi fera vifible^ & qui feront faciles, à fuppléer. 

Par Ex. 1,2.3.4. 24 

exprimera le produit dç tous les nombres naturels 
depuis I jufqu'à iocluûvement* 

So*8l ««f* ••.•>«So tu 

exprimera le produit de tous les nombres naturels 
depuis 80 jufques à jinclufivexi^nc* 
1.^-2.^3^ ^-aj 
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marquera la fomme des 2^ premiers nombres na- 
coreis ; 

1 + 5 + 6+ .. + lii3ï 

la fomme des n premiers triangulaires : 

Z-I-1+1 + + 1 

•+ X + a + 3+ + » 

H-I + 3 + 6+. +^^f^ 

+ __ u_ 

^ I 4.^^»:f«+J[4,,^,,^/t.n-Hi.... i» + « ,a 

la fomme des n premiers nombres ordinaux des m 

premiers ordres ; ainfi des autres. 

Sur quoi il faut obferver que cette méthode a 
favantage de fixer d'une manière générale & vi- 
able le nombre des faâeurs , termes & fuites gui 
compofent une quantité algébrique; quoique ce 
nombre dépende de la valeur des lettres qui entrent 
d^s la quantité ^ & varie au gré de cette valeur. 
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CHAPITRE lï. 

De la Prohabilité des Ha^ds qui ont 
lieu dans le concours fimultané de 
plu/leurs Chances. * 



$. XXXIX. 

Ï t PEUT fe faire que fur le nombre total m det 
Chances dépendances d'un aâe, mouvement, ou 
état de chofes donné , il n'en doive arriver qif one 
fede : il pein fe faire aaiS qu'il doive arriver un 
certain nombre p de ces chances. 

Dans le premier ca$ , fi on diftingue une partie 
de ces m chances ; que le nombre des chances dif- 
tinguées foit n, qu'un hazard fpéciâé confifte 
dans Tarrivée d'une quelconque des chances diftin- 

guées ; la probabilité du hazard fpéci£é efl:-^» 

Par Ex. Si fur le nombre total des 32 cartes qui 
compofent un jeu de Piquet , oii en doit tirer une 

aveuglément & fans choix , & qu'on defire que la 

carte cirée foit un Trèfle : lescarœs diftinguées font 
les Trèfles qui font au nombre de 8 i & la probabi- 
lité du hazard defiré eft ^ou^ • * 

Dans le 2^. cas : fi ron diftingue une partie du 
nombre total des chances^ que le nombre des chan« 
ces diftinguées foit n , Se qu'un hazard fpécifié con- 
iifte dans l'arrivée d'un nombre r des chances diftin* 
guées : Par ex. Si fur les 3 acartes d'un jeu de Piquet ^ 
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on en doit tirer 9 aveuglémenc ^ & qa'on defure 
que .dans les 9 cartes tirées il fe trouve 5 Tréâes, 
jans fpécifier lefqueU : alors la pobabilité du ha* 

zard fpccifié n'eft plus~ni«. ; l'objet de ce cha- 
pitre eft de détermiiier cette Probabilité. 

XL. 

Théorème L Nommant mie nombre de chàn-* 

ces dépendantes d'un ade , mouvement , ou état de 
choies donné , je dis qu'un nombre p de ces chan- 
ces peut arriver du nombre de manières également 

po/Tibles exprimé par j V.V.Ï?^^ 

Dimonjl. Repréfcntanc par a, h , d^f, &C. 

au. nombre m , les chances données : 
lie nombre de manierez donc une feule de ces 

chances peut arriver, ell/wou «S. comme il eft évid. 

Le nombre des numieres dont deux des m chaii' 
et» dcmnées peuvent arriver ^ eft criai des tennes 

de la table Suivante ; 

.■ ■ ah 

a c h c 

ad b d c d 

af hf cf df 

* • . . ^^^^ ^^^^ 

dans laquelle le nombre des lettres eft m : or> U 

éft vifible que le nombre de ces termes eft 

Le nombre des manières dont trois des m chan- 
ces données peuvent arriver p eft celui des termes 
de la table fiiivance : 
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abc 

. a h d a c d 

tLL£ ^ ^ ^ A d f 

iTd 

cdf = 

.dans laquelle le nombre des lettres eft m : or> il e(t 
vifible que le nombre de ces termes eft tiUZZliSlllm 

Ainfi de fuite : & continuant à procéder de même, 

on trouvera généralement que le nombe des maniè- 
res également pofTibles donc un nombre p des m 
ch ances do nnées pe ut arriver à la fois, eft 

m.m^l....m'^p^i q q p j^^ 

X L I. . 

Ex. Sur un jeu de Piquet de 32 carres mêlées 
on en tire 15 aveuglément & fans choix, & l'on 
demande de combien de manières également pof- 
iîbles la fomme des cartes tirées peut fe trouver 
compofée* P our le tro uver: dans Texpreflioa géaé«> 
raie m......m^p^i • fubltitue 3^ à , 1 5 S 

P f & elle devient = 5 â $722720 qui ett le 

nombre cherché. . 

X L I I. 

Remarq. I. Si Ton demandok de combien de 
manières on peut partager .les m chances en deux 
parts y dont l'une contiendroit un nombre p de ces 
chances , & Tautre les m~p chances reftantes ; la, 
folution ieioic la même , comme il efl évident: 
c'eft-à-dire 9 que le nombre de manières cherché 9 

— p. I»— 



Digitized by Google 



I}£S^ PMOBjÊ MIXITÉS. 

Ainfi, fi Ton demande de combien de manières 
on peuc des 32 cartes du Piqtiet faire deux parts , 
Tune de J27. cartes^ l'autre de 5^ on trouvera poix 

nombre cherche ; ^ ^ ^ ^ ou ^ — — := 401376 

XL l 11. 

Nommant toujours m le nombre total des chan- 
ces 5 n un nombre p de ces chances doit arriver à 
la fois.; puis un nombre 9' des m — chances qui 
reftenc , arriver enfuiteà la fois; \c dis que ceteiiec 

peut avoir lieu du nombre de manières exprimé pac 

i.a p * . I «a p* 

Car le nombre des manières dont les p chances qui 
doivent d'abord arriver , peuvent arriver ^ e(t 

.,iwp-+>i ^ chacune de ces manières . 

i.a p y ' 

les chances qui doivent enfuite ^arriver peuvent; 
arriver de " f ' manières : donc 
Ieno2?[ibre de manières dont i'eÔet duquel il s'agic 
peuc avoir lÎ€ti , eft le produit de '"^V 'a ^^^^ ^ 

par — ^ 

^ I . a i .p' 

Par ex. Si Ton demande de combien de manières 
fur un jeu de Piquet je puis prendre 12, cartes 
enfuite fur les 20 cartes reftances en prendre 8 : 
je fubftitùe dans la fermole ci-de0us k m; iz 

; 8 à ; fteUedevient Z^;;;;:^ • T.iZ.ll 
% 18443104004800 qui cil le noipbre cht rcbé» 
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X L 1 V, 

En coficimiam à procéder de même , on trm»- 
^ ¥era que m étm, le nombre total des chances, fi 
I un nombre p de ce« chances doit d'abord arriver ; 
puis un nombre des m- p chances qui reftent; 
puis un nombre/?" d'entre les m-p-p' chances qui 
reftent ; puis un nombre/? "'d'entre les m^p^p^^p^^ 
chances ijui reilent^ ainiî de fuite ; le nombre de 
manières également poffibles dont cet eflêc peut 

i«a p i.aw^^,./>* ^ 

P - m." p -p^ -f>" *4— I Y 

i.a ^ 

X L V. 

RsxA&Q. 3^. Si Ton demandoit de combien de 
tnanieret on peut partager les m chances en plu<* 

fieurs parts; la première contenant un nombre /?, 
la 2.« un nombre p' , la 3.^ un nombre /?" , &c. de 
çes chances; on trouveroit la formule ci-deiTus pour 
le non(ibre cherché. 

Par tie. Si Ton demande de combien de manierei 
les )2 cartes du Piquet peuvent être diftribuées 
entre les 2 joueurs 6c le talon j ou ce qui eft de 
même , partagées en 3 parts deux de 1 2 , & l'autre 
de 8 cartes ; , on aura pour le nombre cherché 

Si Ton demande de combien de manières les 52 
cartes du jeu complet peuvent être partagées entre 
les 4 joueurs au Wvài ^ ou ce qoi elt de méme^ 
diftribuées en 4 parts ^ chacune de i ; cnm : 

Dans la formule ci-defliis je fubftitue 52 à 

1 3 à & . & elle devient ^.^.V.V.'.ig X 
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Ifeïïi- ^à^f =8,65ia6ij78siï$i79786i44f>ooo. 
qui e(l le nombre cherché. 

X L V I. 

TffioRSME IL Nommant m le nombre des 
chances donc un faazard fpécifié feroit partie s'il tie 
deyoit arriver qu^une feule de ces chances : & 

fuppoiant ^ 

1^. Qii'un nombre p de ces chances doic certai- 
nement arriver : 

Que dans le nombre total des chances ^ on 
en diftingue une partie , & que le nombre des 
chances diftinguées foie n : 

Que le hazard fpécifié conlîfte dans Tafrivée 
d'un nombre rjufte d'entre les chances diftinguées : 
Je dis que la Probabilité du hazâfd fpécinéy ed 



B . . . . - r I m~ n m - p - n — t— r — f— I • m . . .m-p — 1~ J" 

i.a...««,.r* i.a •yrr~ * 

Demokst, i.o Sur le nombre des chances 
di(Uiiguées , il en peuc arriver un nombre r du 



nombre de manières exprimé par ^ '^'^ iZI • 

\ XL, ) : mais à chacune de ces manières, fur le 
nombre ils -ntdes chances non diftinguées» il enpeuc 

arriver un nombre - r de wi-g-p^/ 

y-r . 

manières : donc le nombre des manières également 
poffibles d'avoir le hazard fpétifié ^ <m oequi eftde 

^ même , le nombre des chances qui donnent ce ha* 
zard dans la préfence bypothefe , e(l 

«X ♦ > . w ' T'-H I ^ m - ;i .... « w-n-f — f— r-H— r 
r 1.1 *«jïlr 

z,^ Sur la CQcalicé de^ m chances luppofées , il 



« 
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peut eû arriver un nombre p du nombre de mâxàtTCè 

exprimé par ^* v ■ "'-f H-^ ; donc ce nombre eft 

celui de tous les cas poilibles, c'eft-à^ire , le nom- 
bre total des chances dans la préfence hypochefe : 

Donc la rrobabiiicé cherchée eft ( Xj) 



1. a r 1*2 — • i.a..«V^ 

C. Q. F- D. 

X L V 1 I. 

EXBMP. SI fut un jeu de Piquet ort doit tiret 

aveuglément 9 cartes , 6c qu'on délire que dans les 
cartes tirées il fe trouve 5 piques jiifte , c.à. d. 
ni plus ni moins ; pour avoir la probabilité du ha- 
sard defiré^ dans la formule générale ci-deflfus , je 
fiis m ss ils 8 ; / =: 9 ; 5 asr; & elle devient 

8. ....4 24 ai . 3a. — a4 _ 197 

2. a s* 1.2. 4* i.a......^ S^43SO ' 

X L V 1 I I. 

Si dans rexpreffion générale 



i-a r* l.a.. ; ^ _ ^ * 1.2 p* 

on fait r s o 9 elle devient 

1» — >i * ♦ > . m."" j» p H--"r » m w — ^ -H 1 
1.4 p • i.i p 

q\ii ed la probabilité qu'il n'arrivera aucune des n 
chances diftinguées. 

X L 1 X.. ; 

Si on retranche cette dernière expreflion 
Tunité^ on aura 

I- 
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J^.....m^n^p + l.m.,,...m^p + l ^ 

1.1 p • 1.2 p ^ 

probabilité qu'il arrivera aumoins une des chances 
diiliûguées : ( XIV. ) 

L. 

EXÈMP, Si fur les 90 Numilros de la Lotterie 
Royale de Fiance j'en ptends 75 , la probabilité 
que dans le tirage prochain il n'arrivera aucun des 
Î75 numéros que j'ai pris fe trouvera en lubttituaoc 

dans la formule ^t^.»*;»?*»-^-;^ 4- 1 • m,.,.m-p -f- 1 

i.a * I . t p 

90 à 10 ) 7 5 à/t ^ & j à/»y & elle deviendra 77-7^ l 

y ^^"^'^ probabiUté cherchée! 

t. looi 14648755 r I I 1 .1. ^ 

' " MS497J6 i^6i9^6 f^^ala probabilité que 

daps le tirage prochain il arrivera au moins un 
des 7; Numéros que j*ai pri$« 

L I- 

Si dans Texpredion générale on fait r±sn; elle 
devient ^ + i . ^ j ,^ 

probabilité que toutes les chances diftinguées ar-> 
riveront) 

Par ex. Si je prends 3 numéros de la Lotterie. 
Royale de France; pour avoir Ja probabilité que 
ces 3 numéros arriveront au prochain-tirage, dans» 
la formule ci-delTus )e fubftitue 90 , 5 à/ ^ ^ à 

&elie devient 4^ : ^2:^ ^ —V- - 

^ui eft la probabilité cherchée. 

c • • 
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L I I. 

' Sï n^Pi la formute géflérale devient P-P-^J^^ 

l.i p^r • i.a p 

LUI. 

Si / ss s « ; la formule générale devient 

3 . m-p^i f . 1 .... y , 

Par ex. Si je prends 5 des 90 numéros de la Loc- 
terie Koyale France : pour avoir la probabilké 
que mes 5 numéros arriveront au cirage prochain $ 
^aaiii*expieflioB d-deffiis }e fais 90 si», 5 

&«lle dcrient ^V,;:::;'//»} ^ 43^4^^- 

L 1 V. 

Si ^ — rss I .La formule générale fe réduic à 
j ce qui eû le cas où une feuie des chances dif- 
cinguées doit a»iver. 

L V. 

Problème /*^ Nommant m le nombre cfes 

ehaiices dont un hazard fpécifié feroit partie s'H 
ne devoit arriver qu'une feule de ces chances : St 
^p|>ofanc i«. Qu'un nombre p de ces chances doit 
çertaîilQiiieiit arriver, a». Que dans k Jiombre cotai 
des chances on en dldingue une partie ^ & que le 
nombre des chances diftinguées eft m <2^ te 
hazard fpécifié confifte dans l'arrivée nombre 
T ^ iiiuias d entre le* n chances dilhnguees ; 
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5J 



Trouver la Probabilité du bazard fpéciHé. 

SoLUT. 10. Pour avoir le numérateur de Ja Proba- 
bilité cherchée 3 j'obferve qu'il eft compofé de tous 
les produits particuliers ci^après énoncés , favoir { 
le nombre de toutes les manières également poiH* 
bles de l'arrivée du nombre jufte 



r 

r^2, 



r+3 d'entre les « chances diftingaée$ ; c* i. d. àé 



n- I 



1 .a 



1 •&•••••«••«•* p ^ ^ 



n 



n~'r m—n 



1 ,1 



r + I 1.4 



i n — r — i «— I» 

1 .2........ r + a x.a. 




1»^ 



I • 



OT— /!.... m 



J . 2 •••• p'-* n 



ou ce qui eft de même : le numéraceur de la pjfo* 
babilité cherchée eft la fuite compose de la fomme 
de cous ces produits. 

z^. Jjt Déiu>niinajt^ur de 1^ Probabilité cherchée 
eft, coimoe «i-deflus, f XLYL ) ^ • 
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donc la probabilicé chmhée eft 



{ 



n • 







I .a.«..p' 






.m- p 


j « i*»»* p^ 




tK R •••• • 


, tn-T-p — I 


I . 2 .... /7- 


«4- a 







i.a r l.a J l •^»»*»p 

L V I. 

* Exemple. L Je fuppofe qu*oii tire aveuglément 

5c fans choix lo cartes fur un jeu de Piquet de 32 
cartes : je defire que dans les ïo carres tirées , il fe 
trouve au moins 5 cœurs -.pour avoir la probabilité 
duhazard deriré;dans rexpreflîon générale ci-deC> 
fus, je fais m as lo, /s 8^ J & 

elle devient 

g. a4-^3--> 4. 
i.a* 1,2.3.4 

«7-6 24. 00 1 . 3^ g; ^ $857 

. 1.0.3 • ^•^•S'H^S J • ^-^ *° if»44 

qui eft la probabilité cherchée^i 
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L V 1 I. 

Exemple IL Sur les 90 Numéros de la Lot- 
terie Royale de France , on en choific 75:36 defirè 
que dans le tirage prochain il arrive au moins 9 

des numéros choiiis : pour avoir la probabilité du 
hazarddefiré ; dans rexpreflion générale ci-deilus je 
fais m:=iQO,p=i^fn^/s;, r^}^ & elle devient 

7Ç 71 



71 71 



^ + 



i.a.3.4 

75»74'73 ÎS>I4 1 • 90 86 _,T4ï9?'^5S 

1.2.3 * IV 1''^}^$ 14^9756 



qui eft la probabilité cherchée. 

L V I 1 I. 

Problême IL Nommant toujours m le nombre 
cotai des chances dont un hazard fpécifié feroit par- 
tie s'il n'en dévoie arriver qu'une feule : & fuppo-^ 
fant 10. Qu'un nombre p de ces chances doit arriver 

certainement : 2®. Que dans ce nombre toial des 
chances on en didingue une partie ; & que le nom- 
bre des chances diftinguées eft ;? ; 3". Que le ha- 
zard ipéciiié coniifte dans l'arrivée d'un nombre r 
au plus d'entre les n chances diftinguées : 
Trouver la Probabilité du hazard fpécifié. • - 
^ SoLUT* I Pour avoir le numérateur de la Proba- 
bilité cherchée, j'obferve qu'il eft compole de tous 
les produits particuliers ci-après énoncés, favoîr: 
Le nombre de toutes les manières également 
pofTibles de Tariivée du nombre jufte 

r 

r - I 
/•-X 

••.•M. d'entre les n chances diftinguées; c. à. d. 



I 
0 
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I.a ...np — r + I 



m — /I rn — n — 1 



_ m n m — n-^p —H l 

I • L _ ^ 



OU ce qui eft tle même : le nùméraceur de la pro- 
babilité cherchée eflla fuite compoTée de lafomme 
de tous ces produits* 
2.** Le Dénominateur de la probabilité cherchée 

en comme ci-deffiis ^ ( XL V L ) : 

donc la Probabilité cfverchée cft 









• I . 1 .4... P 


B 


m - n .... VI - n —p — |— 1 




I ,7. P"^^ 


n . n - l 


M'-n .... m -jP-+"3 



1.2 * i«a.«.j»-«ft 



I.a r* I • I .a, r-f- 1 

n »... /? — r~h-r ^> B*-fi ».^.|g-g *■ + I ( ^ 
I.a r 1.2..../? -r J^* 1.2*...'/' 

c a -F. r. 

L I X. 

Exemple L Je fuppoie^cju on tire av cuglément . 
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& lâns choix lo cartes fur un )eu de Fiquec de 32 
carces: je defire que dans les 10 cartes tirées , il 
ne fe trouve que 4 cœurs au plus : 

Pour avoir la probabilué du haiard defirë;dan^ 
rexpreffion générale ci-defiusy je faisms=3:»jr 
/y 3= io> n s 8 y r :s; 4> & ellfi deviçRC 



( 



* • i.a io ^ 

8 



i.a 9 

8^7 14 ^7 

i.a * i.a 8 

S«7*^ *4'* , 

i.a»3 • 1.2 7 



??.7.6.^ ^4 19 N . 13 _ >34^7 . 

i«a.3.4 * i.2......i» y * i.a.«...io 140K44 . 

qui eft la Probabilité cherchée. 

Exemple IL Sur les 90 numéros de la Lotte- 
rie Royale de France, on en choiCnj^ ; je defire que 
dans le tirage prochain i| n'arrive que 2, au plus des 
numéros choifis ; pour avoir la probabilité du hazard 
defiré, dans lexpreiTion générale ci-deflus, jç.fais 
m^^o, /=;5, n s=;75^ r ^ 2, Sç çUe devienc 

/ 1$ Ji . 

. " 1.1.3.4^ 

la Probabilité cherchée. 
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CHAPITRE m. . 

De la Prohabilité des Hasards qui 
dérivent du concours fuccejjif de 
plujieurs Chances dans un ordre 
déterminée 



N 



s. t X I. 



ous -fuppoferons encore dans ce chapitre, que^ 
fur le nombre total m des chances dépendantes d'un 
aâe , mouvement ou état de cbofes donné , il en 
doive arriver fucceffivement te une à une un nom-^ 
bre p; que , dans ce nombre total des chances on 
en diftingue une partie; & que le nombre des 
chances diftinguées eft 

Mais il 'peut arriver deux cas différents : 
Ou bien le hazard fpécifié dépend de !*arrivée 
d'un nombre r d'entre les chances diftinguées^ 
<}uelque foit Tordre dans lequel elles arrivent : nous 
avons, dans le chapitre précédent, déterminé d'une 
manière générale la probabilité du hazard ipéciiié 
dans cette hypotheie. 

En iecond lieu : il peut ie taire que le hazard 
fpécifié confifte en Tarrivée d'un nombre r d*entre 
]e$ chances diftinguées dans un ordre déterminé. 

Par ex. Si fur les 32 cartes du Piquet on en 
jîomme ^ Jans uxy ordre déterminé , tel que celui-ci 
As de Pique 3« , Roi de Trèfle jc^ Daoïc de 
C«ur 7% Valet de Carreau 
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Si enfuice on cire aveuglémenc i o des 3 2 cartes 
données ; fucceffivement une à une ; & qu*on délire . 
que dans les j o cartes cirées , il s*en trouve au moins 
z de celles qu'on a nommées , 4ans la plaça qu'on 
ieur a aflîgnée : c'eft-à-dire , 

L'As de Pitjue la 3% & le Koi de Trèfle la 5=; 
ou bien 

L'Âs de Pique la 3^ » & la Dame de Cœur la 7^ i 
ou bien 

L'As de Pique la 3», &le Valet de Carreau la 
10^ ; où bien 

*• Le Roi de Trèfle la 5«, & la Dame de Coeur 
la 7^ 5 ou bien 

Le Roi de Trèfle la j«j & le Valet de Carreau 
la I j ou bien 

La Dame de Cœur la 7», & le Vakt de Carreau 
la Jo«, 

11 s'agit de trouver dans ces fortes d'hypothelès 

la probabilité du hazard defiré, ce qui fera la ma« 
(iece de ce troisième Chapitre. 

L X 1 L 

TnkoREME, Nommant m le nombre ''des chan- 
ces dcpendances d'un aûe , mouvemenc , ou étac 
de chofes donné; je dis qu'un nombre p de ces 
ciiances peuc arriver fuccelîivemenc une à une du 
nombre de manières égalenoent poffibles exprimé 

par m ' m^i m — Z'+i 

DÈM. Repréicmanc les. chances données par a, 
^ I ^ > ^> /f &c. au noltibre m ; il eft. évident que 
les manières également paflibles dont une feule de ; 
ces chances peut arriver , font repréfemées toutes 
par les termes de table fuivante * 

. a h c . d — , 

donc le nombre eil m • 



Digitized by Google 



4^ JDU Calcul 

Le nombre des manières donc deux des chances 
données neuvent arriver , eft celui des termes de 

la table fuivante , 

. \i ^ ha ca da fa — > 

ac h c c b d b f b — 

ad h d c d de f c 

af bf cf df fd - 



dans laquelle le nombre des lettres ell m ^ & oà il 

cft vifibleque le nombre des termes efl m » m — i • 
Le nombre des manières également pofllhîes , 
dont trois des m chances données peuvent arriver^ 
efl; celui des termes de la Table fuivante ^ 



abc 


bat 


c a b 


dab 


fa b 


abd 


bad 


Cad 


d ac 


f » C 


ahf 


baf 


c a f 


daf 


f ad 


a c b 


b c a 


c b a 


dba 


fb a 


a c d 


b c d 


c b d 


d b c 


fb c 


a c f 


bcf 


cbf 


dbf 


fbd 


a d b 


b d a 


c d a 


d c a 


f c a 


a d c 


bd€. 


cdh 


de h 


fc b 


adf 


b df 


c d f 


d cf 


fcd 


afb 


b fa 


c f a 


dfa 


fda 


a f c 


b f c 


c f b 


d fb 


fdb 


a f d 


h fd 


cfd 


dfe 


f de 




dans laijuelle le nombre des lettres eft m ^ & où il 
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♦ 

cft vifible que le not riVre d es ter mes eH 

m • 1»— I • « — a 
Ainfi de fuite : & continuant à procéder de 

même, on trouvera généralennient que le nombre 

des manières également pofTibles, dont un nombre 
p des m chances donnée s peu t arriver fuccefllve - 
ment une à une , eft m • «— i m— /^-J-i h 

c. a F. D. 

^ L X I 1 1. 

Exemple. Sur les 90 numéros de la Lotterîe 
Koyale de France , on doit au tirage prochain en 
tirer 5 fuccellivemept une à une : pour lavoir de 
combien de manières la chofe^ peut fe faire , ou 
ce qui eft de même ^ combien il y a de quines dé- 
terminés également poflibles ; dans Texprèflioa 

tn m-^p'^'i je fubftitue (}o k 5 à p ; ôz elle 

devient 90«...« i6.9z ;2759ixi6o.quieitienom^ 
bre cherché* - 

Cor. Si/> = /7î,rexpreflion générale to...w2— 

deviendra i .2* J m, qui eit ie produit de tous 

les nombres naturels depuis t jufqu'à m incluûve- 
ment ,t*eft-à*direque les m chances peuvent venir 
fucceffivement une à une de 1.2 •.•...!« , mameres t 
ainfi les 24. lettres de Talpbabet pèuvent être toutes 
nommées ilicceiTivemcn: chacune une fois, ou être 
alignées l'une à la fuite dei'aurre du nombre de ma- 
nières i.z 24=s569}574J956i5i999936oooo. 

L X V. 

Problême L Sur le nombre total m des chan- 
ces dépendantes d'un afte, mouvement , ou érat de 
cbofes donné 9 j'en difl;ingue une partie, & repré^ 
fente par n le nombre des chances didinguées : .Te 
nomme iUcceffiyexaenc une à une les chances diC^ 
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tînguces dans un ordre déterminé : par exemple, la 
çbance a la première , ^ la 2« , c la 3« , &c ; il doit 
priver fucceÛivemenc une à une un nombre / d'encre 
les m chances données : on demande de combien 
de maiiieces également poffibles il peut arriver 



jude ; d'encre les chances 




le nombre r ^ 
nommées , fans qu^aucune de ces chances arrive 2 
ia place oh, elle a été nommée^ 

SoLUT* 1*. Aocunedes chances nommées n'arri- 
vant , les m — n chances qui n'ont pas ccé nommées 
peuvent occuper les p places fuppofées du nombre 

de manières exprimé par m'-n^^'Çi\ 

(LXII.) donc le nombre de manières également 
poffibles dont il peut n'arriver aucune des chances 
nonunées eft m^..* \ m^n^p-J^i ou i. ( î ) . 

2S>. La chance a peut occuper une des p places 
fuppofées d'un nombre p de manières également 
pofTibles repréfencées par les termes de la table 
fuivaote 

4 ♦ ♦ * * 

^ a * * * 
* * if * • * 

Jlt ^ i|S ^ ^fc 
^ ^f' ^ 

dans laquelle on fuppoie que p le nombre des 
places ed i 9 où on repréience par les places 
occupées par des chances qui n'ont point écé nom- 
mées y & dans laquelle il eft vifible que fi on eut 
fait le nombre des places tout autre que 5 , celui 
des termes auroit toujours été p. 
Mais pour avoir le noisibre de manières donc a 
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peur arriver ailleurs qu'à fa place, il faut, du nombre 
des termes de la cable ci-delTus» retrancher celui 
o\x a k trouve à fa place : donc la chance a peiic 
arriver ailleurs qu'à fa place ^ du nombre de ma* 
nieres exprimé par p-i. 

Ce qui vient d'être dit de la chance a peut s'ap- 
pliquer à chacune des autres chances nommées b , 
c, &c. qui font au nombre de n ; d'où Ton voit 
que le nombre de manières donc une feule des 
chances nom mées -peut arriver (ans que ce foit à fa 
place, eft A./T^. 

Mais à chacune de ces manières , un nombre 1 
d'entre les m-n chances qui n*ont pas été nom- 
mées , peuvent arriver dans les /? - 1 places relances 
du no m bre .de man ières exprimé par 
JB— /7 m— : (LXll.) 

Donc dans Thypothefe préfente , le nombre de 
manières également polfibles donc une feule des 
chances nommées peuc arriver'aitleurs qu*à fa place, 
e(t 

-y .(iL^).»»— « « — f+a • 

3». La chance a Se h chance h peuvent occuper 
deux d'entre les p places données ^ dep.p'-^i ma- 
nieres repréfencées parles termes de la table (uivance 
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m 
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¥ 
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¥ 


h 


¥ 


b 


¥ 




a 


¥ 


a 




¥ 




b 


b 
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a 


¥ 


a 


h 


¥ 


¥ 




b 


a 


¥ 


¥ 




a 


¥ 


h 




¥ 


b 


¥ 


a 


¥ 




a 


¥ 


s¥ 


b 




b 


¥ 


¥ 


a 






a 


i 




¥ ' 


¥ 


b 


a ' 


¥ 




¥ 


a 




h , 




¥ 


b 


¥ 


a 




¥ 


¥ 




b 


¥ 


¥ 


¥ 


b 


a 



defquels il faut recraocber ceux oùi a occupe la x«; 
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!>Iiice, & ceux oh h occu pe la 2^. place , lefqiieb 
bot au nombre de 2^ ^ 1 ; moins celui oii « écanc 
ila I*. place , ^ eft a ia 

Ainfi les deux chances a b peuvent arriver 
fans que ce foie à leurs places du nombre de ma- 
nières p I— 1.;;— 1 4- 1 - 

Ce qui vient d'écre dit des chances a&L h peut 
s'appliquer également aux chances 

a b y 

h &, d c & d 




au nombre ' ^ d'où Ton voie que z des chan- 
ces nonmiées peuvent arriver feu les fa ns que ce foit 

à leurs places de ' ^ --jp.f — i ^ manières. 

Mais à chacune de ces manières : f,-i d'entre 
les chances qui n'ont pas été nommées, jpeuvent oc- » 
cuper les 2 places reliantes de m— 4-3 
manières : 

Donc le nombre des manières également poffi-* 
Mes , dont deux f<nilement d'entre les chances nom- 

m écs pe uvent arriver ailleurs qu*à leurs places , eft 

,2, a./? — I > • /»— «.../II— «— p+ 3. 

40. En continuant de procéder de même, on 
trouvera fucceirive ment que le nombre drs manières 
également poffibles dont 3^4» ieuiemeut des 
chances nonmiéts peuvent arriver^ ûosqu'aiicuqe 
arriva à ia place, eft 



n 
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D*où Ton voit qtt*en général , dans la préfente 
hypocbere , le nombre des manières également pof- 
fibles dont il peut arriver un nombre r juftc des 11 

chances nommées iaiis qu*une feule arrive à la place 
où elle a été nommée , ed 

r I 

(.±£ * J 

C Q. iF. T. 

L X V I. 

EXEMP. Sur ïo caftes différentes pofées fur une 

table , j'en diûbgue 6 que je nomme par otdre 
une à une: fur les dix cartes données , on en tire 8 
aveuglément & fans choix, mais uue à une «Se iuc- 
ceffivement : ii s'agit de (avoir , de combien de ma- 
nières égaleuwxit poffibles , dans les S cartes tirées 
il peut s*e0 trouver 4 ni plus ni moins de celles que 
j'ai nommées , fans qu'une feule fe trouve à la place 
où elle a été nommée. 

Pour y parvenir r dans la formule générale qui 
vient d'étcc trouvée, je fubûitue 10 à m, 6 k 
8à/»94àr, & eUe devient 

C 1.5. 6. 7*^1 

L+ 1 y 

gui eft le nombre cberché. 
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L X V 1 I. 

. CoROtt. Si fur les m chances dépendantes d'un 
ctat de chofes donné, on en nomme n une à une^ 
afîignant à chacune une certaine place , Se s'il doit 
arriver fuccefrivement une à une un nombre p de 
ces chances données , la probabilité qa*il arrivera 
un nombre r jufte d'encre les n chs^ices nommées 
fans qu une iieule arrive à la place qui lui a été afli^ 
gnée, eft 

î r-f- I p 



car le numérateur de cette probabilité eft évidem* 

ment la formule générale trouvée au problême i^^ 
ci-delTus , & le dénominateur eft «...m^^+i (LXll.) 

L X V I 1 L 

Exemple. Si fur i o cartes données on en nomme 
6 une à une , afTignant à chacune une place déter- 
minée qu'on tire ians choix une à une 8 de ces 
cartes : la probabilité que dans les 8 cartes tirées» 
il s'en trouvera 4 >ufte des nommées , fans qu'une 
feule foie tirée à la place qui lui a été affignée , eft 
360360 ^ 1001 

1814400 5010 * ^ 

L X I X. 

^ Si n \ La formule générale devient 



aîaii: 
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siinfi , fur 10 cartes différentes données^ li on 
en nomme 8 une à une , aflîgnant à chacune une 
place déterminée y & qu'on tire fans choix une à 
une 8 des cartes données : la probabilité que dans 
les 8 cartes tirées il s'en trouvera 6 jufte des nom- 
mées fans qu'une feule arrive à la place <jui lui d, 
été aiiignée , eft 

Ç 1. 3.4. j .6.7.8 
\ — 6.3.4. 5*6'7' 
8 7 6 ç 4 a ) +'^3'4 î-6 

1.2,3.4. j. 6 1 3'4-J*6»7-o»^«ia 

6.3 

3^400* 

L X X. 

Si ^2 =: r , la formùle générale devient 

I • p— n — f— I f , . p 

\ ; /» in-« + i i 

±1 

ainfi, fur 10 cartes différentes données fî on en 
nomme 6 une à une, afîîgnant à chacune une place 
déterminée , & qu'on tire fans choix une à une 8 
des cartes données : la probabilité que dans les 8 
cartes tirées toutes les noounées fe trouveront, (ans 
qu'une feule arrive à la place qui lui a été affignée^ 
m 



1.9.4. $.6. 7. 8 
— 6.3.4.5.6.7 
-hi5 .3.4.5 .6 
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L X X î. 

Si/yax/t^r: La iwtoxXt génétale devknr 

f- a):» m^p-^i 



^±1 

/ 1 L- -i-_Z 

ainiiy fur 10 catrces différentes données li on en 
nomme S une 1 une , en affi^nant à chacune une 
place déterminée ; & qu*on tire fans chûix une à 
une % des cartes données : la probabilité que ks 8 

canes tirées feront les 8 nomihées fans qu'une feute 
arrive à la pkc« ^oi lui a été alfignée dans le ti- 
rage, ^eft 

1119 

L X X I L 

Si =:/ & ^ riz /2 : La formule générale devient 

m— t 

, If • I ■*" \ ' _ » t « • 

^"+•"7 — I— .JIIf^«-f-I « • »• • .«#1-^1 i • fi 

I I • 2 » ^ 

ainii, fur 10 cartes différentes données fi on en 
nomme j une à une , aflfignant à chacune unè 
plate déterminée , & fi Toà tire fanis choix tine a 
luie les dix cartés donnée^ \ la probabilité qu au^ 
cune des cartes nommées nè fe trouvera àla ptac* 
dutirage <iui lui a été alBgaéc , eft 
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1 . 8 . 9 . 10 T 

L X X I I L 

Si mtss,p*aiSinm,r ^ i& ibrmuie générale ie réduis 
à _L. ^ ^«...^ -4- _I . • 

Il 1,1.^ 1.^.3.4 ** — m y 

Aînii 9 il ïon nomme iucceirivement une à une 1 3 
cartes données , de qu*à chaque carte qu'on nomme 
on tire aveuglément & fans choix une des 13 car^ 
tes données : la probabilité qu'au6une des cartes 

tirées ne fera celle qu'un nomme en même temps^ 

eftJL__J_^-J __2_^^ 

' LXXIV. 

Si ries 0; la formule gén érale devien t 

^ Kl •*••*••»•» iii«-^H— I y 

ftinâ ^ fi fur 1 3 cartes données on en âoniihe 4 dans 
un ordre déterminé » Se qu'on en tire 6 une à tine 
& fims choix : fat probabilité que dans les 6 cartes 

tirées il n*y en aura aucune de celles qu'on a notor 

L X X V. 

Problème IL Sixt le nombre m total des chan- 
ces dépendantes d'un état de choses donné, j'en 
iiftingue une panae, ic reprétence par n le nom-* 
Dre des chances diftinguées : jo nomme fucceflive- 

ment une à une les chances diftinguées dans un 
ordr^ déterminé : il doit arriver rucceffivemenc une 
à uû% m fiombre p d'entre les m chances dooé 

D A ■ ■ 
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nées : on demande de combien de maniérés éga- 
lement poffibles il peut fe faire qo^aucuné des n 

chances diftinguées n'arrive dans la place <jue je 
lui r.! afîlgnée en la nommant. 

SoLUT, Il eft évident que le nombre cherché eft 
cpmpofé du nombre des manières dont i , 2» 
3 , 4, des chances didinguées peuvent arriver 
fans qu'une feule arrive à la place qui lui a été afli- 
gnée en la nommant ; c'eft-à-dire , que le nombre 
cherché eft la fuite fui vante : ( LXV. ) . 

1 • I ^ • Jiï — « nK^n-^p-\ri 



+X«< I — — .p-^n-i-l /?-2> *^ ' 



I -+■ • .. 

-4-1 

c 0. J"- r. 

L X X V I- 

ExEMP. Sur 10 cartes différentes données j'en 
diftingue 6 que je nomme une à une , ailignanc à 
chacune une place déterminée : 

Sur les dix cartes données , on eh tire 8 aveiig lé- 
ment & fans choix ; mais une à une & liicceluve^ 
xnenc ; il s'agit de favoir de combien de maaieret 
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également pofTibles aucune des 6 cartes nommées 
peac ne fe trouver à la -place qui lui a éié aifignée 
dans le tirage. 

Pour y parvenir , dans la formule générale quL 
* vient d'être trouvée , je fubilicue ip àw, 6 k rip 
8 à ; & «lie devient 



^•5 .6.7 



- 4 
-4-1 



5.6 
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H- 6 



1.4. $.6. 7-8 



- 5-4-5-6 
-f- 10. 4 . $ .6 

- 10.4.1^ 

5-4 
I 



r.3 

6.3 

ao. ^ . 
15 .3 . 

6.3 
I 



4-5 

4-5 
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4 
4 



5 



6 
6 
6 




4.3.x 



4 • 3 



981812 i qui eft le nombre cherché. 

L X X V l.I. 
CoROLL. L Si fur les i» chances dépendantes 

d'un ctat de chofes donnée on en nomme « une à 
une, affignant à chacune une place déterminée; & 
s'il doit arriver fucceiïivemenu une a une un nombre 
/ d'entre les m chances données ; la probabilité 
qu'aucune des n chances nommées n'arrivera dans 
place qui lui a été affignée , eft 

^ I . «I I ^ ^ ni-» m— ff-p-HÎ 

•4:11 - ^ * ^•m^n • . .m-n-^p-jr^Z 
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: 1 I . p- 1 .p? 



4-, / -4.'''»-ï 



1 .a 



car le numérateur de cette ptobabilicé eft évidem- 
snentla ibrmQie générale trouvée aii Problème II-. 

ci-deflus ; & le dénomioaieur eft m m^p-h- g 

(LXIIJ . 

L X X V i I I. 

Exemple. Si fut lo carte$ différentes données , 
on en nomme 6 fucceflivenoent une à une : & que. 
fur les lo cartes donnnées on en rire 8 aveuglé- 
ment & fans choix , mais une à une fuccefTivemenc : 
]a probabilité qu'aucune des 6 cartes nommées ne 
fe trouvera à la place qui lui aura été affignée dant 

L X X I X. 
Sf ss » U ftrsnuk générale devient 

. [ I . ( î ) . m — m-1 p - 

. m ^ p »-a/?'^â 

•f- . . . . • • 

n « • • • ^ïït^^p — ^ i • 
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91116^ fi fur 10 cartes différences données on en 
nomme 8 une à une, affignanr g ckacune une 
place déterminée , & qu'on tire fans choix une h 

une 8 des cartes données : la probabilité que dans 
les 8 cartes tirées il ne fe trouvera pas une feule 
des cartes nommées dans la place (jui lui a été alll- 
gnée^ efl; 

4 
4 

4 




L X X X. 

Sx m f la formule générale fe réduit à 



n 



n . n — I 



f • « • • • 

r • • • • « 



1 



.p - -4-1 |>-aV.mj...w-«H-i ' 



àînfi, fi far 10 cartes différentes (Jonné^j on en 
nomme 6 une à une, affignant à chacune une place 
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déterminée , & qu'on tire fans choix une à une les 

jo cartes données : la probabilité qu'il n'arrivera 
dans le tirage aucune des 6 cartes nommées ii la 
place qui lui a été aiiîgnée , eft 

I. ^.6,7.8.9. lO 

— 6.5.6.7.8.^ 
-f-ij.5.6.7.ii 

— ao • 5 . 6 , 7 ^ : io.9«8,7.6.5:s 

H~ 15 - 5 -6 
6- $ 

4- I 



L X X X I. 



Si 772 /7 la formule générale fe réduit à 

I % , _i I I 

i.i i.a.3~*"i«a.3.4 — 1.1.3 iw* 

qui eft la même trouvée ci-deflus (LXXIIL) 

X X X X !• 

CoROLL, IL Si fur les chances dépendantes 
d'un écac de chefes données , on en nomme iz une à 
une , aflignant à chacune une place déterminée :& 
s'il doit arriver fucceflîvement une à une un nom-* 
bre p d'entre les m chances données : la probabi- 
lité qu'une au moins d entre les n chances nom- 
mées aaivera dans la place qui lui a été aflignée, eft 

I — [ I • ( I ) . w-« m-n-p^Çl. 

^ n • C — i^y * ni'-n m-n^p-\-X 

- =7 / i-EÎ/'N — 
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« m-pH-i • (XV. LXXVIL ) 

£t fi n^p; cecce probabilité eft 

' — • ( ^ ) •m'-'p /»-2/7-Hx 

r+* ^ • ^ • iw-a/r-l-a 



1.2.3 — 

{ XV. LXXIX.) 
£t ftmssip; cette probabilité ell 



I 








• I • • » ,p^^t 1 




H t 
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-H I . . . 1 A 
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(XV. LXXX.) 

£t fi jns:as/>; cette probabilité eit 

l-i ^ H ' ' 



1.2 1.1-3 *»i.3'4 —1-1*3 m 

Aînfi , fi l'oa nomme fiiccefllvement une à une i j 
cartes données; & fi à chaque carte qu'on nomme, 
on tire aveuglément & fans choix une des 1 3 cartes 
données : la probabilité qu'il fe trouvera au moin^ 
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Bne des cartes tirées qui fer^ celle qi^'on fiomnie en 
même temps , e(t 

^ 1 ». 109339663 

î.a.3.4.$.o.7.b.:^.io.ii.i&.i3 171971^00 • 

LXXXlll. 

Problême HL Sur le nombre total m des chan- 
ces dépendantes d'un état de chofes donné , on ca 
nomme une pa^tia au nombre n , aflignant à cha- 
cune une place déterminée : il en doit arriver une 
partie au nombre p , ^ne u une âc fucçeflîyemçnt: 
on demande quelle eft la probabilité que dans les 
p chances qui arriveront il s'en trouve un nombre 
r jofte de celles qu'on a nommées ; chacune dans la 

place qgi'lyî a été ^ffigoée , & m nombre t )u(la 
descelles qu'on a nommées ailleurs que dans les 
places qui leur ont été affignéofc ^ ^ 

SoLUT. Pour avoir le numérateur delà probajbilko 
cherchée : j'obfcrvc que le nombre de manières 
donc fur les n çhances nommées on peut en pren- 
dre r pour les fnettre chac une dans la place qfii lui 

« iiiiignée , eû ^ > • -^"^"^î ( XL. ) ^ 

Mais chacunt de ces manières étant déterminée; 
il refte m-r d'entre les chances données, §^p^r 

chances qui doivent encore arriver, & ÛIT ces n^r 
chances nommées, il faut en prendre t pour le# 
mettre chacune ailleurs qu'à la place qui lui a cte 

ajljgnëe. \ / , 

ôr, le «ombre des chance? donnges étant «i-r, 
ccjui de* ehaiices BoronoéeiB^r, celui des chances 
arrivantes f^r; pour avoir le nombwde m^ni^J^* 

dont parmi les 7^ chances arrivâmes il pe ut s'gn 
rpuxfir m nombre t julk d*e»tre kf n-r 
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mées , fans qu'une feule fe trouve à la place qui 
lui a écé afiignée : il faut, d^ns la formule géné- 
rata t rouvée au P roblè me i^ . ( LXV. ) fubftituer 

Sr^7 à m; n — r k n; p'^ rk f; tir: au moyen 
de (juoi elle deviefic 

I . p-r-^t-i- l p-r 

TTTTTTTT I 

'w-T- •••••• • 

m — jï • • # • • m'^n—n H- r -f- / -4- l ; 

Donç eetçe qtiantW étant muWpliée par ^-^-^-4- , f 

donnera un produit qui fera le nurpçrateur d^ I4 
probabilicé cherchée : dailleurs ledépomi nateur d e 
cette même probafaUi(é 0ft twiduri i».».iii?»f-f'i t 
Donc la probabilité chorchéft eft 



/i./i — i^—r-l-; w**»^ WT — z-f' t . 

■ i ■ I > I ' I I . I J I I l » l II I . * I I ' # .il --». . \ 9 mtt « 

j i m I u r ■■il* 



c. Q\ r. 

L X X X I V. 



fur ID cartes différentes données , 
on en nomme £ fiiccelTîvenient une à une, afli- 

gnanc à chacune une place dérerminée; fi en fuite 
on tire aveoiglém^nc .& f?ins choix B d'entre les 10 
cartes données qu'on de lire que dans les 8 cartes 
tirées il s'en trouve jude 3 des nommées chacune 
à la place ^ui lui a été aifignée ^ & 2 juftç des .nom- 
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mées chacune ailleurs qu'à la place qui lui a été 
aiTignée ; pour avoir la probabilité du hazard defiré ; 
dans la formule générale ci-delTus trouvée^ je fais 
mss io> ,/r=s6^ f t= 2, & elle 



I260* 



L X X X V. 

* Problême IF. Sur le nombre total m des chan-* 
ces dépendantes d*un état de chofes donné , on en 
nomme une partie au nombre n , aflignanc à cha» 

cune une place déterminée 5 il en doit arriver fuc- 
ceffivemenc une à une, un nombre p : on dcmanue 
quelle eft la probabilité que parmi les p chances 
qui arriveront , il s'en trouve ua nombre t jude dè 
celles qu'on a nommées chacune ailleurs quà la 
place qui lui a été aifignée , & |un nombre r au 
moins de celles qu'on a nommées s chacune à I4 
place qui lui a cic alFignée. 

* SoLUT, Pour avoir le numérateur de la probabilité 
cherchée, j'obferve qu'il doit être compofé des 
produits fuivants , favoir ; 

10. Du nombre de manières dont il peut arrive^ 
r jufte des chances nommées chacune dans la place 
qui lui a été aifignée, <5c t jufle des nommées^ 
chacune ailleurs qu'à la place qui lui a étéaflîgnée : 
Or, ce nombre de manières eft comme on vient 
de le voir par la folution du problème précédent 



I .;»-r-/-+-^I p-r 
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^o. Du nombre de manières dont il peut aniver 
7+1 julledes chances nommées chacune à la place 
qui lut lui a été aIDgnée, & r jutte des nommées, 
chacune ailleurs qu'à la place qui lui a été aifignée : 
or ce nombre de manières eftj 



?-r-^ j?-r-I 



— f .p-r-f f-r-a 



p-r-t 



I 



ft » • • • • fi f 



30. Du nombre de manières dont il peut arriver 
juftedes chances nommées chacune à la place 



qui lui a été affignée, & t jufte des chances nom- 
ihées , chacune ailleurs qu^à la place qui lui a été 
aflignée : or ce nombre de manières eft 



i.a- ' 1^1. a 



« - r- I 



I . 2 .. . . . 

ainfi de fuite : 



* Et enfin du .nombre de manières dont il peut 
arriver jufte des chances nommeés , chacune à 
la place qui lui a été affignée-, & t jufte des nom- 
mées , chacune ailleurs qu'à la place qui lui a et* 
aâigaée ; of , çe nombre de xnameres eft. 
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w-^/^+i* 

Donc le numérateur de la probabilité cherche 
^(l la Tomme de cous ccé produits parcknlier* : 4q 
paf conTéquenc cetce probabilité eft 



~~ ^ +fX"'^ '"^^ P-r^^A )* 
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Exemple, Si fur i z cartes données on en nomme 
% ^ alTignant à chacune unè place déterminée ; & 
qtt*enfuice on en cire \o une à une ; & qu'on defire 
qtie dans les lô càftOs tirées, U s^en trouve sl jufte 
dés pommées ailleurs qu'aux t^laces qui leur ont 
éfé aflîgnées , & 4 au moins des nommées , cha- 
cune à Ja plactf qui lui a été aflignée : pour avoir 
la probabilité du hazard defiré , dans la formule 
générale ci*deilus , je fais m:=,i2,fn'si.% $p^iOp 
r t== 4, r s 2 : & elle devienc 

r4_i . / Y«_i44 ..4.3.1.. + 

793 . > 

L X X X V I 1. 

PrMlÈmè y* Im mêmes fuppoficioni étaift 
feîtes que dans ie Problêihe précédent : Trouver 

Ja probabilité que dans les p ehatices arrivantes, 
il y en aura un nombre t jufte de celles qu'on a 
nommées chacune ailleurs qu'à la place qui lui a 
éeé afiGghée , & un nombre r au plus des nommées , 
cbbcune à la place ^ut hu a été aflignéè. 
* ioLUT. Pouir avoir le mmiériteut de la probabi- 
lité cherchée , i'obferve qu'il doit être compofé des 
produits fuivants , favoir; 

» I». Du nombre de manières dont i! peut arriva 
c jurte des chances nommées chacune dans la place 

qui M à «lé éffigi^e^ «cl )yft» d<» mmmées. 
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chacune ailleurs qu a la place qui lui a été alîîgnéc: 
or, ce nombre de manières eft 

i " ^ + I p 



■+"1 



29. Du nombre de manières dont il peut arriver 
I jufte d'entre les nommées , à ]a place qui lui a 
été afîignée ; & t jufte des nommées , chacune ail- 
leurs qua la place qui lui a été aflignéc : or, cç 
ce nombre de manières eil 



« — I n^t 



X . 






— / . 










i.a 






■4- I 







n.m—n fll^A-'^-^f-f ^ » , 

ainfi de fuite : Se enfin , - 

Du nombre de manières dont il peut arriver r 

jufte des nommées , chacune à la place qui lui a 
été afîîgnee, Se t jufte des nommées , chacune ail- 
leurs cjua la place qui lui a été aflignéc; or, ce 
nombre de manières eft 



. X)onc le nnmérat w de Ja probabilité fchexcbée 

eft 
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eft la fommé de tous ces produits j & par coaié- 
ijuenc cecce probabilicé c(l 

I 



i.a .t • \ -TTT" • ''"'"^ ■••••^^^ ^ 

+ 



A*»-* I 



H 

•it * ■ • • ■ 



n n - r^- s 



X * ^ •••• • • ■ • 



LXXXVIII. 

Exemple. Si fur câiies données on en 

E 
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nomme 8, allîgiuinc à chacune utie place 

minée ; 6c queuluite on en tire lo une à une, & 
qu'on defire que dans les lo cartes tirées il s'en 
trouve ^ jufte des nommées ailleurs qu'aux places 
qui leur ont été ailignées , & 3 au plus des nom- 
mées 9 chacune à la place qui lui a été affigaée : 
pour aToir la -probabinté du hazard defiré » dans la 
foimule générale ci-deflTus , je fais m'^\2. ^ n^%^ 
p^io,r=iift^2.:&. elle devient 

[j^- ^-19 J .1.4.3.1. i.o,-i.-a.-3 rt- 

'LlZ • l _a.8 ) .8. 4. 3. a. 1,0.-1. -a 
r ^ / 1.7.8 \ g 7 ' 

< . 4 / *»^-7 \ 8.7.6 -, ^ ' 

JCoii Von voit que le liazard defiré eil impolTibie. 

X X I X. 

Remakqve /«- Si -dans les formules générales 

trouvées aux Problèmes 3*, ^ ^ (Se y ^ on fait r 
ys: o; elles deviennent i». 

_^ ' * ^^^^^^^^^ 

r . n — I /: — 7 — )— i r/î — /z m — n -^p r-4~ I » 

1 — . ^ ^ I 

. 



1 •2.««.a..*f 



n U'^r 
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I .a . • . . f -f-a 

4^ «èA». ••••»*éè..»4«*«»*«»*é 



H- é m-^n «*- n— 



xTô 



qui fofit kfs probabilités qa'àticufie des cbatfces nom- 

mées n'arrivant ailleurs qu'à la place qui lui a été 
aUignée ; il fe trouvera parmi les p chances arri- 

C iufte 7 
vanter > le âol&bier < an moins > d'entre lesis 

} au plus ^ 

chances nommées , chacune^ daos la place qui 1^ 
aura été affignée. 

Ec fi dans la première de ces expreiGoes 
fubftitue fucceffivement- à r tous les .nombres eii« 
tiers depuis d jufipi'à n inclufivement ^on aura^ 

> ^ — — i 



X . n I 



— !!••••«. m— :!»«••••••• . m — -f- 1 j 

pour la probabilité qu'aucune des chances nom- 
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mées n'arrivera ailleurs que dans la place qui lui 
aura écé aiiigaée* 

X c. 

Problème VL Les mêmes chofes étant fuppo- 

fëcs que dans les Problêmesprécédents ; on demande 
quelle efl; la probabilité que parmi les p chances 
arrivantes , il s'en trouvera un nombre rjuile d'entre 
les n nommées ^ chacune à la place qui lui a écé 

affignée , & un nombre i moms "\ 

\ au plus /. 

}es n nommées , chacune ailleurs qu'à la place 

qui lui a ctc afîîgnée. 

SOLUT, 1°. Dans l'expreffion générale trouvée au 
problême y. fubflituez fuccefrivement à t towf les 
nombres entiers depuis t jufqu*à inclulive- 
menc : & elle devient 
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qui ëft la !*• probabilité cherchée. 

A®. 

Dans la même formule générale trouvée au Pro- 
blême 3«. fubftitnez fuccellivcment à t tous les nom- 
bres entiers depuis o jufqu*àr, inciufivemcnt:&elle 

devient "~ ~z ^Z^ZPi L 



/z--r.rt— r— I 
< 

i .a 


r i.f-"-! < 




















<-4- — 











qui eft la probabilité cherchée. 

X C I. 

Remarque a'. Si dans les formules générales 
trouvées aux Problèmes y. on fait r =sO^ 
elles deviennent i^* 
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qui font les probabilités qu'aucune des chances 
nommées n'arrivant à la place qu'on lui a affignée, 
il fe trouvera parmi les p chances arrivantes le nom^ 

r ]^^^ n 
bre / < au moins \ d'encre les n clmices nom- 

l au plus J 
mées chacune ailleurs qu'à la place qui lui aura été 
aflîgnée. 

Et Cl dans la première de ces formules^ on fubl^ 
titue fucceflivement à $ tous les nombre» entiers 

depuis o juiquï n inclufivement , on aura 4^. la 

formule cieja. trouvée ( LXXVll.)pour la probabi- 
lité qu'aucune des chances nommées a'arnvera dans 
h place qui lui a été affignée. . 

X C I L 

Remarque UI. i». Si dans la formule générale 
rcoiivée au problème ou fubftituc fucceflivcmenc 
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à r tous les nombres entiers depuis ^^jufqu'à """'^ 

inclufiveinent y & qu'on ajoute enfemble tous les 
produits qui en naîcront : on aura pour fomme la 
probabilité que dans les p chances arrivantes il s'en 

(au moinsx i, # # 

, ] d entre les n nommées, 
au plus / ' 

chacune ailleurs qu'à la place qui lui a été aflignée; 

& un nombre r au moins d*encre les n nommées 

chacune à la place qui hii a été aHîgnée. 

z^. Si dans la formule générale trouvée au pro^ 

blême y. on fubftitue fuccei&vement à t cous les 

nombres entiers depuis ^ ^ |ufqu'à ^ ^ inclufive- 

ment 5 & qu'on prenne la iomme de tous les pro- 
duits qui en réfulceront : cette fomme fera la proba- 
bilité que dans les p chances arrivantes il s'en trou* 

(au moins \ j» ^ 1 i 
« ^1 i ^ d entre les n nommées cha- 
au plus / 

cunc ailleurs qu'à la place qui lui a été alfignée : & 
un nombre r au plus d'entre les n nommées , cha- 
cune à la place qui lui a été afTignée. 

On trouveroit les mêmes probabilités^ (\ dans la 
première formule du problême on fubftituoit 
iocceflivement à r tous les nombres entiers depuis 

(j^ jufqu*à "'^ ^ incluflvement ^ en prenant la 

fomme de tous les produits qui en réfulteroient : 
& fi dans la 2c. formule du même problême 6^. 
on fubftituoit fucceflivement à r tous les nombres 

entiers depuis ^ ^ jufqu'à ^.^ , &: qu'on prit la 

fomme de tous les produits qui en réfulteroient* 

X C I I L 
PAOBLêME FIL Les mêmes chofes étant fup- 
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pofées que dans les problèmes précédents, trouver 
la probabilité qu'il arrivera un nombre t jufie d'entre 
les n chances nommées , chacune ailleurs qu'à la 
place qui lui a écé aifignée. 

SoLVT. Dans la formule générale trouvée au Pro- 
blême y. je fubfticue fucceflivement à r tous les 
nombres entiers depuis o jufqu'à n - t inciu&ve- 
ment y & j'ai pour la pro babilité c herchée : 



m — n 

/»— )• ^ m-^p^i CQ.F.Tm 

X C I V. 

Remarque IV, Si dans la formule générale ci- 
deflus on fubilicue fucceflivement à t tons les nom- 
bres entiers depuis (j^ jufquà ^ ^ inclulivemenc , 
& qu'on prenne la fonome de tous les produits ré* 
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fultants de ces fubditutions : cette fomme fera Ja 

probabilicé que parmi les p chances arnvances il 

, / au moins ^ i. t^. 

$ en trouvera l , ] t a entre les n nom- 

X au plus / 

snées qui fercmt chacune ailleurs qu^ la place qui 

bî aura été afllgnée en la nomoianc. 

. XCV. 

Problème FIIL Les mêmes chofes étant fup- 
pofées que dans les Problèmes précédents : on de- 
mande la probabilité qu'il arrivera un nombre r 
fufte d'entre les chances nooimées » lefquelles feront 
chacune à la place qui lui a été aflîgnée. 

SoLUT, Dans la formule générale trouvée au Pro- 
blème 3«. je fubftitue fucceflîvement à t cous les 
nombres entiers depuis o jufqu'à « - r inclufive- 
ment : )*a)Ottce enfemble tous les produits qui ré- 
iukent de cette rubUitution ; de j'ai pour fosmie 
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*i.>...>«-f-l-i; quieft la probabilité cherchée. 
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ProbiÊme IX* Les mêmes cbofes ét^nt fup- 
pofées que àm% les Problèmes précédents , on de- 
mande la probatnlitë qu'il arrivera nti nombré rzxx 
moins d'entre les chances nommées , lefquelies le- 
ronc chacune à la place qui lui a été afTignée. 

SoLUT. Dans la formale généra.le trouvée au Pro- 
blème précédent y je iubititue fucceflivemenc à r tous 
les nombres entiers depuis r juCqu'i n inciufive-. 
ment , j'ajoute énfemble tous les produits réfultants 
de. ces fubftitu(|on^» & j'ai pour fi^nme 
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i.[ i.^ I I .wIi.-M«-./H^i] ) -f^-» 
qui eft la probabilité cherchée. . 

xcvii. 

Problême X. Les mêmes cbofes étant fup- 
porées que dans les Problêmes précédents , on de- 
mande la probabilité qu'il arrivera un nombre r au 
plus d'entre les chances nommées , lefquelles feront 
chacune à la place qui lui a été aflignée. 

SoLUT. Dans la formule générale trouvée au Pro-" 
blême 8^, je fubftitue fucceffivement à r tous les 
©ombres entiers depuis o jufqu'à r inclufivemenc : 
j'ajoute enfemble les produits réfultants de ces fubfti- 
i3icJo<i$^&«j*avp<pr foiàme^ « . ^ . - # 
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ËxeUplé. Étant dontiées lo cartes difiërentes 
entre lelquelles on en diftingue 6 qu'on nomme 

fecceflîvement une à une , affignant à chacune une 
place déterminée 5 11 enfuite on cire luccefTivement 
une à une 8 des cartes données, & qu'on délire que 
dans les .8 cartes tirées il s'en trouve 4 jufte de celles 
<jo*on a diftinguées y chacune à la place da tirage 
qui lui a été aflignée : pour avoir la probabilité do 
faazard defiré ) dans Texpreflion générale trouvée 
par le Problême 8«. je fais m =10 ,/?=;B,/î=6, 
r s 4 f & elle devient . 

1. ^ .4.3-a4-r.^ - 2^3 ^ .4-3 j ^ 

I0«9.8.7*6.5.4.3 :â5 ^ 

^780 I 

* ■ — ~ — ■ ÎÎÏ5 " — * • *• »•- 

J 814400 480 

Si Ton délire que dans les ^ cartes riréei il s'ffl 
trouve au moins 4 des nominées , chacime à la 

•place qui lui a été aflignée : poin* avoir là ptoba^ 

bilicé du hazard defiic, je fais les iubftitutions ci- 
.defïïis dirrs dans la formule générale KOUvéç jm 

le Piobiéine 9^ & elle devieitt 
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.[i.(ï).4.3-4*ï+a-(L:0'''*^"* 

6. [i.(i).4-3-î^ + -i ) -4-3 ] 

1. [ 1.(1). 4*3 ] J^:io.9-8-7.6.s.4.3« 

3780 -4- 188 -i- la ^ 85 ^. 
1814490 37^00 • 

Enfin y fi Toii defire que dans les 9 canes tirées 
il s*en trouve au plus y des nomnaées, chacune à 

la place qui lui a été aflignée : pour avoir la pro- 
babilité du hazard defiré , je fais les iabftitutions 
ci- de (Tu s dites dans la formule générale trouvée par 
le Problême io«. & elle devient 
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CHAPITRE IV* 

De la Probahdité des Ha^rds dans 
le cas de plujîcurs épreuves^ 



$. X C I 

SotT qu^un hazard fpéciiié coniifte dans Pariri. 
vée d'une feule d'encre les chances dépendances 
d'un état de chofes donné; ibic que ce hazard côn- 

liftedans l'arrivée d'un certain nombre de ces chan- 
ces , ou fimultanée , ou fucceinve en un ordre quel- 
conque ; foie que ce hazard coniiite dans Tarrivée 
iiiccei&ve d'un certain nombre d'encre ces chances 
en un ordre décerminé $ foie enfin que la probabilicé 
de ce hazard foie fimple , ou qu'elle foit compofée 
de plufîeurs autres probabilités : la probabilicé de 
ce hazard peut toujours être repréfentée par i'ex- 

prei&on générale ^ , dent le dénominateur /«ex- 
primera le nombre total des chances , & le numé- 
rateur n le nombre de celles d*entre ces chances 
qui donnent le hazard Ipëcihé. Or, dans toutes ces 
hy pochefes , il peut arriver deux cas : ou bien Taâe 
duquel dépend le hazard fpécifié n'a lieu qii'une 
feule fois ; & iious avons , dans les chapitres pré-* 
cédents , décerminé d*une manière générale quelle 
eft dans ce cas la probabilKc du hazard fpécihc : 
ou bien Tadte duquel dépend ce hazard eft réitéré 
un certain nombre N de fois ; ou ce qui e(l de 
J|iê{ne,il y a un nombre d'épreuves (XVI.) de- v 
cet aâe : il s'agit de décerminer dans ce ac« cas bi 

K 
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'probabiiké du bazard fpécifié , doac la probabilité 
en une feule épreuve , eft repréfentée par ^: ce 
£era la xnaciexe de ce chapicre. 

c 

r 

TmèorÊme I". Nommanc m le nombre des 
chances dépendantes d'un aâe, mouvement ouérat 

de chofes donné , dans le cas d*une feule épreuve: 
Je dis que le nombre des chances dépendances du 
même aéle, mouvement, ou etac de chofes dan$ 
le cas d'un nombre d'épreuves^ eit m\ 

DHaoNSt. SuppoTant qu'il n*y t que deus 

épreuves; chacune des m chances données peut 
arriver à la première épreuve ; à. quelle que foie la 
chance arrivante à la première épreuve , chacune 
des m cbaoces données peuc arriver à kt lèconda 
épreuve : ainfi nommaoç ay^^Cf — les m chan- 
ces données, toutes les chances poflibies dans le 
eas de 2 épreuves feront répréfencëes par les terme» 
dâ Id cable iaiv«iac<^ , donc le nombit^ elt m". 

a a t M c a d a — . 

ai i b p h d h -~ 

' . • . a c hc ce de — • * 

a d. b d c d d d 

* 

Demême , quelles que foicni: les chances arrîvancef 
aux deux nrcmieres épreuves , chacune des m chan- 
ces données peuc arriver à la 3^. épreuve, & les 
chances , dans le cas de \ épreuves , font repréfen- 
tées par les termes de la table fuivante | dom le 
nombre eft m}» ■ -* 
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c a a 


' d a a 


n a h 


b ab 


c a b 


d a b 


u a c 


bac 


e à c 


d a C 


u u d 


Q a a 


L a a 


a U u. 


U b a 


b b a 


C b a 


dba 


a b b 


b b b 


c b b 


d b b 


abc 


b b e 


c b c 


d b 'C 


u P 9 


V 0 a 


C b il 




u c a 


b c ,a 


c c a 


d c a 


U C b 


b c b 


c c b 


d c b 


a't c 


bec 


c c c 


m 

d c C 


a c d 


b c d 


c c d 


d c d 


éda 


b d a 


e i a 


dda 


adb 


h db 


c db 


dd b 


a d c 


b de 


c d € 


d d c 


a d d 


b d d 


c d d 


ddd 



ûinfi de fuite : & co-ntiiiuant à raifonuer de même ^ 
ou trouvera qu*en général le nombre des chances 
dans le cas d'une ieule épreuve écanc m , le nombre 
des chances dans le cas des N épreuves, eft iw*, 
C. q. F. Di 

CL 

CoRôLL. Suppofarit touipurs que la probabilité^ 
dans le ca$ d'une feule épreuve, eft le nombre 

des chances q^yi 4unaeat le hazard fpécifié dans le 
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cas d'un)? feule épreuve eft /z, & le nombre des 
chances qui ne donnent pas ce hazard eft m — ni 
donc le nombre des chances qui donnent le hazard 
à coûtes les. épreuves dans le cas de N épreuves eft 
n^y & le nombre, des chances qui ne donnent 
le hazard dans aucune des N épreuves , eft 
(m^nY :d'où Ton conclut i». que la probabilité 
que le hazard (^écilié aura lieu dans coûtas les N 

épreuves eft^ou , propofition déjà dé- 

montrée ci-deffus. (XXVL) 20. nue la probabi- 
lité que le haz^cd fpé cifié n^ aura lieu dans aucune 

des épreuves, eft "^^^P-S^ ou /i- V. . 

CH. 

Dans le cas de plufieurs épreuves d'un même 
aâe ou mouvemenc qui a plufieurs réfultats poffibles, 
la probabilité de chacun de,ces réfultats augmente . 
àmefure qu'il y a un plus grand nombre d*épreuves: 
par exemple , la probabilité d'amener doublet en 
jeccant une feule fois iur une cable z dés à jouer 

ordinaires , étant 5 la probabUité d'amener dou- 
blet en 3 jets confécutifs femblables doit être plus 
grande que g-: cependant la probabilité n'aug- 
mente pas alors en rai(bn do nombre des épreuves; 
mats comme une cercarie foniflion combinée delà 
J^robabilité en une feule épreuve, oc du nombre 
des épreuves. Cette fonûlon eil détermmée par le 
Xhéoréme fuivant. 

fcV ^ C I I 1. 

ThÛorÊme II. La probabilité d'un hazard dans 
le cas de pluiieurs épreuves eft égale à l'un^é ii^oins 
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la différence de l'unité à la probabilité de ce bavard 
en une feule épreuve , élevée à la puiflance du degré 
* exprimé par le nombre des épreuves. 

Ainfi nommant-— la probabilité du hazard en 
une feule épreuve, N le nombre des épreuves, P 
la probabilité du même hazard dans le nombre 
d'épreuves exprimé par fl; on 2l 

Dem. On vient de voir (CI.) qu'en fuppofanc 
que la probabilité du hazard dans le cas d'une feule 

épreuve eft , & que le nombre des épreuves efl: 
N; la probabilité que le hazard n'arrivera datis au- 
cune des N épreuves , eft ( i ^)'^:'doncla pro- 
babilité de Teffet contraire, c'eft- à-dire , la pro- 
babilité que le hazard donc il s'agit , aruveia dans 

quelqu*une des AT épreuves, eft i ^ (i. — — 
(XiV&XV.).C-<i-^-^. 

C I V. 

CoROLL. L Étant donnée la probabilité d*un 
hazard en une feule épreuve , on en déduira la pro- 
babilité de ce même hazard dans un nombre dé- 
terminé N d'épreuves i par conféqt^qc le tapporc 
des mifes qu'on peut équitablemenc parier pour Se 
contre ce hazard, & le nombre, d'épreuves qui font 
néceflaires pour qu'il puifle être parié avec avantage 
à miles égales que ce hazard arrivera; 

PartxempU : U probabilité d'amener un doublet: 
par le let de ^ dés à jouer étant -i- ; la probabilité 
d'amener doublet 
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3 je", eft J '~("t) 

d'où l'on voit , qu on peut parier avec quelqu'avan- 
rage, à mifes égales, d amener doublet en ^ jets 
4e dés, parce que ^Zi^ > -i-j & que pour parier 

équicafalemenc ^'iimener doublet en< >|ets,UfauE 
que les xs^fss fpienç emr'ellesi ^ 

L 671 : 62J J • 

e V, 

CoROLL, If, De ces trois quantités : la proba- 
bilité d'un ha/.ard en une feule épreuve, le nombre 
des épreuves, êc la p1*obabilité du hazard en ce 
nombre d'épreuves, deux éxanc données , déter- 

ininent la 3c ; car de l'égalité sp i ^ ( i - ~- ^ on. 
déduit Ç^r^.ecN:=zf^i^li^K 

C V I. 

I 

« 

CoBOLL* III. Si « SX -2- : ce qui eft le cas du 

pari équitable à mifes égales , en une feuîe épreuve ; 
\3L probabilité du même h^ai:d en ijin nombre donr 

né N d'épreuves , fera i — ; car alors la quantité 
' - ( ' ^--S- f devient i -,( i - -i- j", oo i 
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C V 1 I. 

CoROLL. IF. Si le nombre N des épreuves eft 
infini 9 la firadion(i )^ devient infiniment pe- 
tite ou nulle ; & alors -P = i ; d'où l'on voie que le 
hazard le moins probable dans une feule épreuve^ 
ou même dans uu nombre iim d'épreuves ^ devienc 
çercam en fiippolanc le nombre des épreuves infini. 

C V I 4 L ' 

COROLL. Si ? ou I - ( I — l")4^ionaura 
^ — ^Tli d'où Ton voie que li un hazard ac- 

quiert dans un nombre donné d'épreuves la proba- 
bilité y la probabilité de ce hazard en une feule 

épreuve eft incommenfurablc : 

Et réciproquement , que fi la probabilité de ce 
hazard en une feule épreuve eft commenfurable ^ 
ce hazard ne peut acquérir eitaâement la proba-^ 

lité— dans un nombre entier déterminé d'épreuves. 

.. c I X. 

TnioRÊME Iff. Suppofant i«. que deux ha- 

zards dificicnts dépcfidcnc d'un mcme aâe ou état 
, de chofes donné ; 2^. que // eftle nombre des chan- 
ces qui donnent le i^^ de ces bazards. en une feulé 
épreuve, que p eft le nombre des chances qui donr 
nent le 2«. hazard en une feule épreuve; y^* qu^au-^ 
cune de ces chances ne donne les deux hamds a ia 
fois : Je dis que Je nombre de m:inieies d'avoii* M 
fois jufte le 1 er. hazard , $c F fois juft^ le 2c. ïm^axA 
dans un nombre M P d'épreuves, eft 
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Dem* Nommant B , d, ^Ics n chances 
qili donnent le i^^. hazard dans le cas d'une feule 
épreuve , a' y b\ c% i^— les chances quidonnc^nc 

le 2C. hazard dans Iç cas d'une feule épreuve 5 on 
vient de voir, par le Théorème 1*^, que le nom- 
bre de manières dont le I«^ hazard peuc toujours 
arriver en M épreuves eft n^, & que le nombre de 
manières donc le 2.^. hazard peuc toujours arrive? 
en P épreuves «ft 



Or fiP 

1 ^ ' 1 
chances <ju.i xrpnipofenc chacune des 



manières , dont quelques unes d*efltre les ^ 



m 

çhanceç a\ b\ c^d^^-^^ peuvent tQu)ours arriver ea 



2 

\ épxeuveit 1 P^uvenç iâ^s Aucune iin^errupcioB 

d'ordre entr'elles^ écfe çaélées avéc les chances quf 
dannçnt le x^^ itiàzardj^ & arriver dans ]ee 
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i« & i% & 3=, & 4",— ie&i«ra«. 
1% ^« & 3« ; is 2© & 4e; 

1% 2^, 3«&.4*>-^ ^ 



épreuves | ce qui peut fe faire de 





-4- I 




Ïm 












EM 




h I 


f I .a. 2 



. V/ + 4 . A/ -f- 3 . Af H- 2 . A/ -4- I 
1*2.3.4 



M 



X «a 



donc le nombre de manières dont le hasard 
peut arriver M fois , & le z^, P fois dans jS^+Tp 



épreuves eft ^ 7/^ 7;;^"^ ^ • n^'.p^i C.Q.F.J?. 

Comme cette 4émonftration poiirrcit paroître 
trop abftraîte à quelques Içâeurs ; pour la rendrç 
pluf fenfible , je l'applique à un cas particulier. 

Jefuppofeque/z — 3,/7=;: 4, jW = 3,p_,j^; 
toutes les manières dont le 1» hazard peut arriver 
en trois épreuves font rçprçfentçes les ^r|ne9 
deM tablcfiiiY4ntea 



M -f- I 



X 
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C A zcv z 


a a a 


b a a c a a 


jm h% 

*^ a P 


V a O C A 9 


a a C 


bac c a € 


a V a 


k k j% r k yw 

P P a c P u 


a p p 


k b b c b b 


aie 


b b c c b c 


a ç a 


h c a c c a 


a c b 


b c b c c b 


a c c 


bec c c c 



qui font au nombre de 3^ . 

Toutes les nuoieres d'amener le 2^. hazard en % 
épreuves font repréremces jpar les termes de lai 

table fui van te, .... 

b' a' c' a' a' 
a' b' b' b' c' b' h' 
a' c"^ b' c* c' c' c' 
a' t b' d' c' é 

qui font au nombre de 4\ 

Mais chacune des manières d^amener le ha«- 

55ard trois foi:> peut être combinée avec chacuqe des 

manières d'àniener le 2.^ has^af ddeux fois, de ^ ' ^ ^ 

rnanieres , cax le terme ^tf-c> cntr'autres, peutlans 
imerruptiofi d'ordre ^ être coinbiné avec ie ierm# 

d' des-4~~- manières fui vantes 

b' bac b'bd'ac i'bad'c i'tacd^ 

■ b b'd'aç bb'- ad' c bb'acd^ ' 

bab'd'c bab'cd^ 

bacb'd' * 

. U en cil 4e même de la comUnaifon de chacun. 
Jes termes de la i'^. table avec •chacun des termes 

de la ; J j^n voie que ie nombre des manières* 
d avoir le i^u hazard trois S^is & le hazard 

4çiix fûis^ çn cinq épreuves ^ eft ][ * ^ * 3^ 4% 



^ pES: J?ROSAMlLITÊS^ f I 

ex. 



COROLL, I". Si çl'Mn même ou ëcac de chofes 

in 
p 

fpic le nombre des chances (jui dqnnent en une feule 
çpieuve le < z^* h^zard , fans qu'il y ait aucune dç 

toutes ces chances qui dotmeiit plufieurs des bazards 
a la fois : Je dis que le nombre des manières égale*» 
mène poffibles dont en M-\- P-f^ épreuves lê 
i"^^ hazard peuc arriver M fois jufte, le P fois, 

re je d fpis, eft ^-^^-^-^ .. ÂT+T ^ 

_____ I l P <i 

f Q f.^ ^ , b'. -«i car , comme on 

1.2 ,V 

vient de le voir, le nombre de manières dont le 
hazard peut arriv er P foi s & le 3^ Q iois en 

>^,-f- O épreuves cft ^ + ^ ^P^'^^. 

le nombre des maniefes dont le bazftrd peuc 
loujoyrs arriver M épreuves eft t^; & chacunè 

des f]^ manières d'avoir ilf fois le i« hazard en M 

épreuves , peut fe combiner fr.ns inrcrruptioii 
d'ordre , avec chacune des manières d'amener le* 
il* hazard F fois & le 3 fois ca p ç épreuves ^ 

ie^ïZ±l^^^:y^^manieresi donc/ficc. 

- Il êft facile , eti fuivant le mên\e r^ifonhemeht^ 
dp faire voir que s'il y a 4 hazards donc les pro- 
babilités foienc entr'ellcs comme py g Se r ; lOf 
fiombre de manières égai^ement poiTibles d'avoir ea 
M^P-^q-i-R épreuves le i*'. hazard M fois^ 
\ltz% P fois, le 3^ q fois, le A fois^ çft ^ 



1 



4 * 
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fz j>cr Cazcuz 

M-^P-hQTTi ^ ^ 

l.a R ri' 

aînfi de fuicê : d'où l'on conclura qu'en général, 
s'il y a un certain nombre de hasards dépendants 
d'un même aâe ou état de ct^pfes donné donc les 

Îrobabilités foient entr'elles comme n^p^q^ r,s.*. ; 
1 nombre de manières également poflibles d'avoir 

en M^P-i-Q-^R-t-S épreuves M fois 

le I". hazard , F fois le i'. Q fois le y. R fois le 
4*. S fois 5% &c. eft 

JtfH-/^-hQ-f>/g>f-5-h X X^-Hl ^ 

i.a P-4-0-4-i? 



I . a\ . . . . . . .Q-+-ll-f-5H- 

X X ; 

i.a iç-f-j-i-. 

i g^5H->>>77x Xi? + I X 

C X L 

^ CoROLL. IL Si pluileurs hazards dépendent d'un 
même ade mouvement ou état de chofes. donné j 

que sf foit le nombre des chances qui donnent en 
une feule épreuve le ^ V de ces hazards & 



qu'aucune chance ne donne pluiieurs de ces hazards 
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à la fois ; que m foit le nombre des chances dé« 
pendantes de Taâe , mouvement bu état de c hofeg 

donné; la probabilité d avoir dans Af-f-P^-Q^ 

épreuves , M fois le bazard, P fois le 
fois le 3*. &c. elt 



X — X/i^./. ^«X X 

Si le nombre total des épreuves eft N nombre 

Elus grand que cetce proba- 

ilité fera 



X X iiï?* 

car les «— chances qui ne don- 
nent aucun des hazards fpécifiés , peuvent arriver 

dans les jv^_ M-P— épreuves^ où Ton nt 

'demande aucun de ces hazards de 



— ' AT-M-p-Q- manières 

élément poffibles ( C. ) : & chacune de ces ma- 
i&ieres peut , fans aucune interveriion d'ordre ^ être 

combinée avec chacune des 

^■H .rx »..xA?Tî ; p-hg-H..».x^>.'xi^r 

1.2. P-hQ-h i.a....Q-f- 

x«^*7^*^^' X — mMiîcres d'avoir leréfukatde-. 



mande, de 7- ^7 *^ » ^ manières. 
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1^4 Caicvà 

C X 1 1. 

Exemples. Je jette 20 fois de fuite fur une tablé 
Un dé à jouer ordinaire : pour avoir la probabilicé d'â-^ 

ç .* a 

mener dans les 10 jets ^ ^ ^ ^is te point ^ 

. , - ' . K 

dans Texprefliun gcnéi aie ci-dciTus je fais N z=i zq ^ 

M^-^ , P y Q:=z2, i2=:4, ^=:>, = 

m 



:;=6; n^p^ q^r^s±zt^ i ; & elledevienc 



10. 



4 ,17 



lO 



18.T 9.20 i? .T4 ï5«î6.i7 ir . 10» 9. 8.7 JE 
^ 1 . 1 , * "1.2.3.4.5* i.x *l.2.3.4*6'*i 

^3S^i ^73^3^ , qui eft la probabilité cherchée* 

Je jette 8 fols de foice fur une table z dés à 
jouer ordinaires : pont avoir k probabilité d*anieo» 

5 ^ 4 

3 & a 

fonnet 
i^uine 

lîon générale je fais 

»=:a , p ^ ^ J[ 9 ^ » & c^J^^ devient 




fois le point 



; dans re^pceC^ 



I 

w 



8.7 6.5.4 .^ 4.3 a , » , 
i.a I. a. 3. 41. a 1 • * * • ^« • 

?75 

34012224 ^ prpbabilité cherchée. 

C X I IL 

THàoRÉMiM. IK La profaabtUtrf d*u<i ha3BSir«l 

dans le cas d'nne feule épreuve étant ~ ; la pro- 
babilité que ce bazard arrivera te nombre de fois M 
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Jufte dans un nombre N d'épreuves, eft 

Dem.. Dans iaformiile générale M-^^ Af+j 

n^. trouvée par le Théorème précédenc, fi je 
iiMicue flt-^A à /? &; à P ; )*aurai 

N.IKl, ^« — — ^„ 

1,2 Â-JW 

N.fT^ . A T^Af-H I M N^M 

(XXXll, XXXIV. ) pour le numérateur de la 
probabilité dont il s'agit. 

20, Le dénominateur de la probabilité cliercbctf 
•ft ( C ) ; donc cette proDabiiicé eti 

y ^ ^ ^ ^ 

" i.a .ii j^r- iCq.F.D. 



C X I V. 

i^Xi^MP^f. Si Ton demande quelle eft la proba- 
bilité d'amener deux foi«; feulement le point 5 & 4 
en quatre jets de deux dés à jouer ordinaires : d4n$ 
rexpreffion générale ci-d^£[b$ Refais N^^^M^^^ 

/«=36,/? — 2,& elle devient!^ . i_ . 3 4^:- — 

1.2 17496 

qui elt la probabilité chei;cbée, 

C X V. 

. ImAorÈme y. liepréi^nunc par la proba* 

BUitéd*untharard dans le cas d'une feule épreuve : 
]'d pr^bnbiliré que ce hazard arrivera le nombre de 
foL^MZZ^ piui, en un nombre iV^ d'épreuves, eft 
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BIT Cjizeut 

^^■-^'■j^- . (f^V -t- 

l.a.. .M.^ i *\m^nj l 

Dem. J'aurai la probabilité dont il s*agît en fubfti- 
tuant dans la formule trouvée au Théorème précé* 
dent « à la quantité M tous les nombres entiers de* 
pois o Ittfqu'à m^î inclufivemeot» & prenant la 
Ibmme de tous les produits , qui fera 

C X V !• 

Exemple. Si je prends 3 des numéros de la 
lotterie royale de France : powr avoir la probabi- 
lité que ces 3 numéros arriveront une fois au 
plus dans Tun des 4 tirages prochains; dans Tex*- 
preffion générale ci-defius je fubftitue 
I à /I $ 1 174S à m ; ( L L ) 4 à jV; ^ à U} 
& elle devient 

^ 6^9426171x24991 ' 
6 j4<;^4i6448 114672 * 

C X V 1 1 
TaioRÉME FI. Repréfeiitant toujours par 



la probabilité d'un hazard dans le cas d'une feule 
épreuve ; la probabilité que ce hazard arrivera le 
nombre de fois M au moins en un nombre lï 
d'épreuves ^ eft 

I — 



DES FROBABIZITES. 97 

Dèmonst. Pour avoir la probabilité dont ii 
s'agit , il faut renrancher de Funicé la formule géné- 
rale du Théorème précédent : donc, &c. C. F.D. 

C X V I I I. 

CùROLL. Si iVf = i, TexprefEon générale. qui 
vient d*être trouvée fe réduit à I - (i-. 

laquelle a déjà été démontrée au Théorème 
iiM^N^ cette même formule devient 

( formule de Newton pour les puiilances ) 
proposition déjà démontrée ci-defltis (XXVI & CI.)é 

ex IX. 

RêMarqub I^* Si dans Ja formule générale du 
Théorème 4*. on eut fubftitué fucceflîvement à M 

tous les nombres entiers depuis M jufqu'à inclu- 
fivement, & qu'on eut pris la fomme de tous les 
produits réfukams de ces fubllitutions : on auroit eu 

N JSr-J»fH-f 



'-^^•ibi^--"'^ 1.1 M 



( )^ ^ } > expreflion qui équivaut à celle du 

Théorème 6^. quoique fous une forme différente; 
je fi ou retranche de l'unité cette dermere expref- 
fion ; on aura 

. G 
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$8 ' Calcul 

expredion équivalence à celle quia été démontrée 
au Théorénie 

C XX 

Remarque IL Coxinoifianc la probabilité 

d*un bazard dans le cas d'une feule épreuve , & la 
probabilité P que ce même hazard arrivera un 

C M julle p 
nombre connu 4. A/— i au plus ^ de fois dans un 

^ M ZVL moins ^ 

nombre inconnu iV d'épreuves : pour connoître le 
nombre N d'épreuves au moyen delquclles ce ba« 
zard acquiert la probabilité F d'arriver 

M fois jufte 7 

M-i fois au plus > ; dans rexpreiîion géné- 

M fois au moins \^ ^ 

raie démontrée au Théorème ) 5*^ 5 je fubftitùe- 



\ 



rat focceifivemenc à A^, les nombres M-hi, 
Jlf -f-2 , M-l-3 , ainfide fuite, jufqu a ce que cette 
expreffion devienne égale à la fi adlion donnée P , 
ou la plus approchante qu'il fera polîlble de la 
valeur de cette fraâion. Par exemple : Si l'on de- 
mande en combien de jets de deux dés à jouer or- 
dinaires , on peut parier équitablemenc , ou le plus 
équitablemenc qu*U fera poflible , à mifes égales , 
d'amener le point 7 au inoins deux fois : dans Tcx- 
preiiion générale 



1.2 M^l 

(s^nf^'l j« f«Mlicue*àilf,i. à ^; elle dç- 

,ienc X - ( -L.y. ( 14. :^yque j'égale à f : 
Dans cette dernière formule je fubfticue fuccef- 
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PROBABÎZtTÂS. 5^9 

iivement à N les nombres ^mciers 2,3,4,5^ 6^ 
7 , 8 , 9, 109 II . &c. & cette dernière formule 
devient par ces fubftitations 

Si ^-6. . Si -2^% : 

* 46656 y ' » a33i* > 

Si JV — « ^^i'^gi . « Jtf SE « "3-34473 . 

« ^= ^iH- y » 

quelque détavancage de parier à mi(ës égales que 
le poinc 7 arrivera au moins z fois en 9 coups , & 

quelque avantagede parier la même choie en 10 
coups , & que le pari ne peuc jamais être parfai- 
tement éc^uitable. 

C X X I. 

fi f ^ . 

Si \ m , P & A" font connus & { ^ inconnue: 
Vm l m 

on pourra trouver, par des Tubd:! tut ions fuccefîîves 
femblables, la valeur de l'inconnue : d'où l'on voie 
que de ces 4 quantités ^ favoir 10. la probabilicé 
qu*un hazard arrivera en une feole épreuve» ia 
probabilité que ce hazard arrivera un cercsjn nom- 
bre de fois jofte ou au moins ou au plus en un cer- 
tain nombre d épreuves , 30. le nombre de lois que 
le hazard doit probablement arriver , 40. le nom- 
bre des épreuves; trois éranc données^ on pourra 
toujours trouver la quatrième. 

C X X 1 I. 

Probleue. Suppofant lo. que m eft le nombre 
total des chances dépendantes d*un état de chofes 

G 2. 
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î«io DU Caicul 

dorinéyio.que & ^ iont les probabilités en une 

feule épreuve de deux, hazards dépendants de ce 
même état de chofes , 3<>. que ^ eft le nombre des 
chances qui donnent ces deux hazards à la fois , 

40. que ' ^ J"*^ ^'^ noipbre des chances qui 

donnent le < hazard ians donner le > . 

& quexf^m-iir-/^^- f eft le nombre des chances 
qui ne donnent aucun des z hazards : on demande 
quelle «fl la probabilité que dans un nombre ff 

d'épreuves , le hazard aniveia M fois julte , ^ 
le -2«. P fois jufte. 

SoLVT. 1®. Il peut fe faire qu'il n'arrive aucune 
des <p chances qui donnent les deux hazards à la 
fois ; & dans ce cas ^ le nombre de manières d'avoir 
M fois le i«. hazard, P fois le 2^ & N-^M^P 
fois aucun des 2 hazards eft ( CX.) 

A... -Ain- I "iV^Af A/ p jV-Àf > 

i^. 11 peut fe faire qu*il arrive en une épreuve 
une des ^ chances qui donnent les 2 hazards à la 
£oh', & dans ce cas , chacune de ces ^ chances peut 
arriver à N épreuves différentes : d'ailleurs le nom- 
bre de manières d'avoir Af— I fois le hazard y 

& P-i le2^eft 



i.a..,. A^- Af i.i ..... A —A4 — P-Hi 
^Af- 1 P- iN^M^P^i ^^^ii mulciplier par AT 9. 

v^ 30. Il peut fe faire qu'une ou 2 des ^ chances 
qui donnent les 2 hazards à la fois arrivent en z 
épreuves ; & dans ce cas le nombre des manières 
d'avoir le céfultat defiré ^ eft ; > 



- » . 
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N^%. M-i N^M F 



x.a N-M 1.2 A^r-Af-P4-a 

Ai - a P -2 N ^ M ^ P'-^n : ' 



:^77^[ — •^*îainff de 

fuite : & enfin • • 

11 peut fe faire que i , :2 , ou P des ^ 
chances qui donaetu les z hazards à la fois arci* 
vencen P épreuves, que le i". hazard feul ar- 
rive enHi-P épreuves^ de aucun des z hazards 
dans les JV^M autres épreuves , ce qui peut arriver de 

x.a N^M y • * P ^ 

manières; donc la probabilité ciierchée eft 



N-x Af- 1 A^T'^f yz ri 

I .1 TTTm ' I .2. ..."A'-iW-P-Ka 

FITâ AT _Af — P-f-2 ^ • 

+ 

C X X I 1 I. 

L 

Exemple^ Si Ton demande quelle eft la pr<K 

babilité d'amener, en 8 jets de z dés à jouer ordi-^ 
naires ^ ^j. fois jufte le point 6 , & 2 fois jufte un 
doublet : je fais dans la formule générale ci-dcffus 



Digitized by Google 



JDi/ CALCUL 

& par conKquent j=;4, j , « = 26 : (Se elle 
devient ( ËlZlÉll-U.^^ 5^ ^6^. Zililii . 

. 4>. j'. 263. 8 , j «^5:4:1 . a . , . 

ï -i-j ^ 1.2.3.4 ' 

J.2 y 2754j/yoi44 

C X X i V. 

Remarques, i^. Si dans la formule générale 
ci«-deilus 011 lubdicue lucceffivemenc à M tous les 

nombres entiers depuis^ jufqu*à ^^p^inclpî- 

fivement, Se qu'on prenne la fomme de tous les 
produits rciukants de ces fubditutions ; 00 aura 

une nouvelle formule ^ ^ qui fera la probabilité 

d*avoir P fois jufle le 2«. hazard , & ilf fois | j^^^ 
le ler. hazW. iaumoins 

2**. Si dans la formule générale ci-dcilus on fubf-' 
ticue fucceflivemenc à P tous les nombres entiers 

depuis jufcju'à ^ inclufivement, &. on 

prenne la fomme de tous les produits réfiiltants de 

ces fubilitutions;OQ aura une formule / ^ qui ièra 

•la probabilité d'avoir M lois julle le hazard^ 

& p fois l p'"? le 2». hazard. 

{ au moins 

3<^* Si dans la formule générale ji on fubfticue 
fucceflIvementàPtous les nombres entiers depuis 

f p fttfqu'à 3^ I înclufivement, & qu'on prenne 
^a fomme de cous les produits réfultants de ces 
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fubftitinions ; on aura une nouvelle formule | ^ 

qui fera la probabiiicé d'avoir m fois au plus le 

1". hazard , & p fois \ ^î* ^îî*? ^ le 2* * liazard. 
' {au moins 

40. Si dans la formule générale B on fubftitue 

fuccefrivemenc à p tous les nombres entiers depuis 

^ ^ jufqna |inclufivement,&qu*on prenne 
la fomme des produits réfultancs de ces fubditu- 
cions $ on aura une nouvelle formule < ^ qui fera 
la probabilité d'avoir m fois au moins le i*'. ha- 
zard, & P fois i I!!î!L. le 2^* hazard. 
' l au moîDs 

jo* Si dans les formules c & z> onfubilicue fuc^ 



celfivement à m tous les nombres entiers depuis ^ ^ 



jufqu'à ^ p > inclufivement , & qu*on prenne la 

fomme de tous les produits réfultancs de ces fubf- 
licutioRS ; on aura quatre nouvelles formules géné» 
raies équivalentes aux formules F &zH, 

c X X y. ' 

si dans la formule gc^nérale H on fait iV/=j & 
, elle le réduira à 

m'' 

qui e(l la probabilité d*amçner les 2 Hazards au 
moins une fois chacun en un nombre i\r d'épreuves,. 

c X X V I. 

* Exemple. Si on demande quelle eft la proba-** 
bilicé d'amener au moins une fois le peint 6 Se 
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doublet en 4 jets de z dés à jouer ordinaires : dans 
•Ja fomuile ci-deflus Je fais 11=5, /y=s6, 

ftelledevient 36--î'--?°-+^6^^ 4o;o7. 

36^ I6796A6 

5J9^7^* C X X V I L 

Si i on deiire lavoir en combien de jets de 2 dés 
à jouer ordinaires , on peut parier le plus équitable- 
ment au'il eft poAibie à mifes égales d'aoïener le 
point 6 & un doublet : dan» Texpreffion 



jjjv . 

< — • ^^j f "T , ■ je fubftitue fucceflivement 

à N cous les nombres entiers 2 , 3 , 4 , 5 , &c. juC* 
qu'à ce que cette quantité devienne la plus appro- 
chante qu'il eft poffible de la valeur , & le 

nombre, qui étaut fubflitué à AT remplit a cetce con- 
dition , fera le nombre cherche. Or je trouve , en 
faifant ce calcul , que iiN^sti ^ Texpreifion devient 
^n^i^^-^^m qui eft un peu moindre que J- : 

& que fi A^s 9 y la même expreffion devient 

d'où Ton voit qu'il y a quelque défavantage de 
parier à mifes égales que le point 6 & un doublet 

arriveront en 8 jcLs; u: qu'il y a quelque avancagc de 
parier aux mêmes conditions que ces denx hdzards 
arriveront au moins une fois chacun en neuf coup 
de dés. * 

C X X V J 1 L 

^il on 4 3 hazards.dont les probabilités foienc 

dépendants du ui^me ^ide, xiiouve- 
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mené on état de cbofes donné; que x,y , :^ foieric 
le noinbre des. chances qui donnent le le 2%^ 

le 3C. hazard feul ; que , o'i foient le 

nombre des chances qui donnent le i^r. & le 2«»- 
hazard à la fois , le 6c le 3^. hazard à la fois, 
le z*, & le 3S hazard à la fois, les 3 hazards à 
fois 9 & qu'on defire avoir la probabilité que dans 
N épreuves ^ le i». hazard arrivera M fois jude, 
le 2*. hazard P fois jufte , le 3*. hazard Q fois jufte : 
on trouvera cette probabilice en raifonnant 
comme on a fait dans le problème précédenr d'après 
le S» ex.: mais on aura une expreifion beaucoup 
plus compofée , qui fera , non pas une fuite fimple 
ni même une fuite de fuites , mais une fuite de 
termes dont chacun fera une fuice de laquelle chaque 
terme fera une fuite de fuites. 
, En effet : on aura d'abord, comme dans le pro- , 
blême précédent y une fuite de termes dont cha- 
cun fera Texprei&on 

^ P Q. ^Mr^P'^ Q récruliérement modifiée 

lefquels termes ferpnt multipliés , le i^'. par i ,,le 
z\ par ^ ^ le j% par ^ % le 4% par- 

^-'^^^^Fî ip\ ainû de fuite, & enfin k der- 

nier par z^'" ' ^'^r^ ' • 

Mais cette dernière fuite ne fera elle-même que 
le if^ terme d'une autre fuite dans laquelle ier 
termes , dont chacun fera cette dernière fuice régu- 
lièrement modifiée , feront fucceflivement muiti-> 
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I}e4à 9 cette dernière fuite ne fera elle-même que 
le terme d'une autre fuite dans laquelle les ter«- 
mesy dont chacun fera cette dernière fuite réguliè- 
rement modifiée , feront mukipliés fucceflivemenc 

De là enfin , cette dernière fuite ne fera elle-même 
que le i". terme d'une autre fuite dans laquelle les 
termes , dont chacun fera cette dernière fuite régu- 
lièrement modifiée^ feront multipliés fucceflivemenc 

par X, A^f ^^iiri^ES^, ç Q. . 

Cette fuite ainfi formée fera le numérateur de la 
probabilité dont il s'agit, de laquelle eft 
le dcnuniinatcur. 

On pourra d'ailleurs , au moyen de cette der^ 
niere probabilité , trouver les probabilités que Je 
i*'. hazard arrivant M fois îufte , ou au plus ou au 
moins , & le 2*. P fois jufte , au plus ou au moins , 
le 3*. ha/ard arrivera Q fuis jufle , ou au plus ou au 
moins y luivant la méthode iodiquce au CXXIY* 

C X X 1 X. 

On pourroit étendre plus loin ces recherches , & 
trouver les probabilités d'avoir en épreuves , 
jude 9 ou au moins oti au plus , M fois un hazard 

dont la probabilité efl; —j P fois un hazard donc 
la probabilité eft j Q fois un hazard dont là 
probabilité eit > A fois un hazard dont la pro^ 
babilité eft — ^ 5 fois un hazard donç la probable 
Kté eft i &c. mais ces calcots menQx^ieitt fort 
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loin ; il fuffit d'en avoir indiqué la voie au lefteur, 

& de l'avoir mis à ponce de les faire au beloin^ 
lans le fatiguer inutilement ici par des fpéculacioDS 
arides & crop compliquées. 

C X X X. 

Si Ton alTigne à chacun des bazards déflgnés le 
rang de Tépreuve à laquelle on defire qu'il arrive : 
la ^probabilité que les bazards défignés arriveront 

chacun à Tépreuve qui lui a été affignée eft 
compofée des probabilicés des hazards défignés 
(XXIV. XXV. XXVI. ) . Si l'on demande , par 

exemple , que le faazard donc la probabilité eft-^ 

arrive à la v^. épreuve , celui dont la probabilité eft 

•^à la 2*. épreuve ^ celui dont la probabilité eft 

la 3'. épreuve : la probabilité de l'eiTet demandé eft 

ml • 

Si l'on demande que 2 feulement des trois ba« 
zards défignés arrivent aux épreuves qui leur ont 
étéailignées : la probabilité de l'eâet demandé eft 

Si Ton demande qu'un feul des trois hazards dé^ 
fignés arrive à Fépreuve qui lui a étéaffignée; la 
pr obab ilité de l'effet d eman dé eft 

Si Ton demande qu'aucun des 3 hazards défignés 
n'arrive à l'épreuve qui lui a été afllgnée : la proba*' 

M^MM^^^^^^ ^M^^^M^^^ 

bililé de l'effet demandé eft ^^^'^7^''""^ • 



Si Ton demande que 2 au mains des 3 hazards 
défignés arrivent aux épreuves quilçur ont étéaiQ* 
gnées; la probabilité de Te&t demandé eft 
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« /g /y + ^ . ( n . m — p p . rr^ - n) 

m> 

Si Ton demande qu'un au plus des \ hazards dé- 
lîgnés arrive à l'épreuve qui lui a été affignée : la 
probabiiicé de i'eâec demande eit 

m»m*r'p, m—q'^ni^n» {p*m ^q~\r g >m -^p) 

' Si Ton demande que dans épreuves, deux au 
moins des trois hazards défignés arrivent aux épreu- 
ves qui leur onc été afiignées , & qu'un 4.% hazard 

dont la probabilité eft-^ arrive au moins une fois 

dans les iV- 3 autres épreuves ; ia probabilité de 

VeSec deouindé fera 

' _____ 

l m) ' J*v 

aînfi des autres. * ' « - 

C X X X I. . 

Si au lieu dejéitérer, un nombre de fois con- 
fécutiyes , Tade ou mouvement duquel dépendent 
les hazards 5 onavoic ou fi on produifoit en même 
temps un nombre N d'aftes ou môuvements fem- 

biables,!a probabilité feroic la même, comme il" 
eft^évidenc : ainfi , étant donné un hazai d dont la 
probabilité cft , fi on a oufi on produit en même 
temps un nombre N d'ades ou mouvements pareils 
à celui dont ce hazard dépend ; la probabilité d'a- 
voir ce hazard M fois juile ^ cil 

N. ..... ''^-im^ ^^/rYTIIV 

i.a M (G X I i 

M fois au moins • eft 
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I ..2 — I ^ ^ 

ilf fois au plus y e(t 

...A-MH-i /jt.y? (cxv.)î 

Al \m-nj i ^ 

Une fois au moins ,eft J 

Une fois »! plus, cft (i-^^ (i-Hi^^i^rJ ; 

Une fois jutte, eft \ ^LUL i-JL - 

Étant donné z hazards dont les probabilités font 
-2. & le nombre des chances qui donnent les 

2 hazards à la fois ^ ; fi Ton a ou fi l'on produit en 
même temps un nombre AT d*aftes ou de mouve- 
ments pareils à celui dont ces z hazards dépendent: 

La probabilité d'avoir ces deux hazards 

le 1". Mfois jufte , & le x^. P fois jufte , eft Tex- 
. preffion généré trouvée au $* CXXiL 
Les probabilités d'avoir ces z hazards 

\ au moins / 
feront les formules ASx.B (CXXIV. ) : 

\t3?.P fois C an ^ 1« » "• j"^* ' 

^ au moins j 
feront les formules C & .D (ibid.J« 
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le i^^ M(oi6 au plus & le z*. F iois^ 
feronc les formules E 6c F: 
le i^^ilf fois au moins & le^z*. P fois 



au plus 
aumoiiis 



au plus 
au moins 



> 



feronc les formules G & H: 
au moins une fois chacun , fora la formule 



dont les probabilités font— , & o le 

nombre des chances qui donnent plufieurs de ces 
hazards à la fois : (i Ton produit en même temps 
un nombre N d'aâes ou mouvements pareils à 
celui donc tous ces bazards dépendent : la proba^ 
bilité d'avoir M fois jufte le i^. hazard , P fois 
le 2% Q fois le 3% R fois le 4%.... fera la formule 
générale trouvée au CXI : ainfi , fi je jette à la 
fois fur une table 20 des à jouer ordinaires; la pro- 
babilité d'amener 3 as ^ 5 deux , ^ crois ^ 4 quatre^ 



Si huit perlonnes jettent en même temps fur 
une table , chacune 2. dés à jouer ordinaires , la 
probabilité que deux de ces perlonnes feulement 
amèneront- le point 5 & 4, ^tte deux feulement 
amèneront ^ te qu'une feule amènera fonnet» & 




cinq & 1 fix ^ eft 




qu*une feule amènera Quine^ eft 



87£ 

34012^4 



.(Ibid.). 
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CHAPITRE V. 

De rÉvaluaÛQîi des Probabilités par 
ÏAnalyfc des QueJUons propofées. 

§. ex XXI h 

ÎjA variété inHnie des queftions qui peuvenc 
être propofées fur les probabilités ^ ne permet pas 
d'affigner une règle umyerfelle au moyen de la* 
quelle on puiflê évaluer enaâemenc toutes les pro- 

babiliccs qu'on defireroic de connoître : nous avons 
néanmoins établi dans les chapitres précédents des 
principes de la plus grande généralité , au moyen 
defquels on rétoudra facilement une infinité de 
queftions de cette efpece^ '& fpécialement la plu<> 
parc de celles qui ont rapport aux jeux de hazard 
ufités : nous avons eu foin aufli d'éclaircir ces prin- 
cipes par des exemples qui en montrent Tapplica- 
tion : robjec de ce chapitre eft de familiarifer de 
plus en plus le iedeur avec Tufage de ces principes ^ 
& de montrer , par la folution de quelques queftions 
particulieresi comment on peut évaluer exaâemenc 
fes probabilités an moyen de Tanalyfe & de la Géo- 
métrie j loiic^ue ces t^ueilions en font iuiceptibles. 

C X X X I I L 

QoBSTioN Je joue au Wisk, 8c je donne: 
on demande quelle eft la probabilité que mon jeu 
fera compofé des i ^ cartes de la couleur de la 
tourne $ ou ce qui eft de même, que j'aurai à moi 
feul t^us les atouts. 
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Sou/T» I** PcHK avoir le nammitw cie la pro- 
babiiité cherchée : j'oblenre qa^en fuppofanc que 
fat CDinamles 1 3 aconcs, les 39 aocrescartes peo^ 

wac éne partagées entre les croîs autres joueurs de 

f—'T. - manières (XLV.J : donc ce 

ibre eft le Dimiérateiir cherché. 



2*. Pour avoir le dénominareur : j'obferve que le 

nonibi e de manières doacics 52 canes du jeu peuvent 
être partagées en 4 parts égaies aux quatre joueurs ^ 

^jz^,^ ^6 .4 qai eft le déoo- 

1.2......!^ 1.2 13 1.2 13' * 

minateur dont s'agit ; donc la probabilité cherchée 

^ll^ c > 2 •••••• f ) V 

C X X X I V. 

V 

Question i*. Je vais iouer au piquet contre 
Pierre : on demande quelle eft la probabilité que 
j*anraî d'emblée les 4 tierces majors làns écarter 

ni reprendre. 

SoLUT. Pour avoir le numcraceur de la proba- 
biliré cherchée; j'obferve qu en fQppofanc que les 
4 tierces majors m*arrivent en effet , les ao cartes 
reftantes peuvent être partagées entre Pierre & le 
talon y c*eft'à-dtre , en a parts , Tone de la , Pautre 

de 8 cartes . de ' ' manières : donc ce iu)mbre 

eft le numérateur cherché. Le dénominateur eft 
le nombre de manières donc 32 cartes peuvent être 

diftribuées en 3 parts , deux de i a& une de 8 cartes ; 

c. àd. . { XLlil. ) i donc la proba- 

biUté cherchée eft ^^^^ =557p5 * 

C X X X V. 

Question 3*. Je donne les 4 tierces majors i 
Pierre contre qui je joue au piquet j 6c pour faire 

mon 
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môn jeu, je prends au hazard 12 cartes dans les 
20 qui refient : on demande quelle eft la probabi- 
lité qu'il me viendra d'emblée de quoi faire Pierre 
repic avant d*écarter ni reprendre. 

Solution. J'obferve i^. que je ne puis faire 
Pierre repic qu'au moyen de deux quintes bafles : 
or dans les 10 cartes qui reftent , le jeu de Pierre 
prélevé , il fe trouve 4, quintes baffes , & je puis 

avoir 2 de ces quintes baflès de ou 6 manières 
différentes, parce qu'il y a ^-"-^'-'^^ manières 

différentes de prendre z iur 4 (XLII. ) . Mais de 
quelque manière que j'aie les 2 quintes bafles qu'il 
me iaut , il refte 10 cartes fur lefquelles il en faue 
z pour complett er mon j eu; -or on peut prendre 

z fur 10 de manières ; donc 

1 . 1 

6. 45 eft le numérateur de la probabilité cherchée, 
z^. Le dénominateur eit le nombre de manières 

dont on peut prendre 1 2 fur 20 , C*eft-à-dire , : 

donc là probabilité cherchée eft 6 . 45 -TaZ^^^ 
9 

• C X X X V L 

Question 4«. Je joue contre Pierre au jeunom« 
mé la Triomphe ; nous tenons chacun notre jeu en 

main, & c'cfl un cœur cjui courne ; j'ai deux cœurs 
dans mon jeu : on demande quelle efl pour moi la 
probabilité que Fierre a au moins } cœurs dan$ 
fon jeu. 

SoLUT. P. Pour avoir le numérateur de la pro-- 
babilité demandée: j'obferve que dans la totalité 

des cartes il fe trouve 8 cœurs, & que fur ces 8 coeurs 
il s'en trouve 2 dans mon jeu &: un qui tourne ; il 
n'y a donc que } cœurs qui puîUent iè trouver dans 

H 



Digrtized by Google 



114 J> u Calcul 

le jeu de Pierre: or pour fâvoir de combien de ma^ 
nieres Pierre peuc avoir dam fon jeu ) au moins 
de ces 5 cœurs ^ la queftîon peuc s'énoncer ainfi : 
fur zG cartes Jihcrcnccs j'en diftingue 5, & Ton 
en tire 5 ; de combien de manières enireies ) cartes 
tirées, peut-ii s'en trouver 3 au moins d'entre les 
5 que j*ai diftinguées ? pour réfoudre cette queftion, 
dans le numérateur de lafbrmule générale du S- LV. 

je (dÀsm^z6yn = 5, / =: 5 , r—i, ; & elle dcvienc 

I -f- 5 • 21 H- • Y7T=^^ 9*" ™- 
mérateur de la probabilité demandée. 

2^. Pour avoir le dénominateur , j'obferve que le 
jeu de Pierre ne peut être pris que dans les 26 car- 
ces que je ne connois point , car ni les cinq qui 
compofent mon jeu ni la tourne ne peuvent en faire 
partie : la queftion fe réduit donc à favoir de corn- 
bien de manières on p6uc prendre 5 cartes fur 16; 

or ce nombre de manières eft ^ ^6 — s -H i 

9565780 qui ierale dénominateur cherché* Donc 
la probabiUté demandée eft = 2121 ^ 

*^ 65780 32b9o • 

C X X X V I I. 

QiTBSTioN s*« Je joue au Wisk contre Pierre, 

Jacques & Jean, nous tenons chacun nocre jeu en 
main , j'ai 4. cœurs dans mon jeu dont l'un eft la tour- 
ne: on demande quelle eft pour moi la probabilité 
que Pierre a dans fon jeu 4 coeurs & Jacques 3 
cœurs. 

SoLVT. io« Pour lavoir de combien de manières 

te hazard défigné peut avoir lieu , ou ce qui eft 
de même, pour avoir le numérateur delà probabi- 
lité demandée, il s'agic de lavoir d'abord de com- 
bien de manières les 9 cœurs qui ne font pas dans 
mon jeu peuvent être diftûbués en 3 parts , Tune 
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de 4 pour Pierre, la féconde de 3 pour Jacques, 
éc par conféqueDC la croiiieme de 2. pour Jean. Or, 
pour avoir ce nombre de manières , il fàat dans la 

formule générale - M-i ^ '^p m --p^p^ -^ j 

^ 1 .a /7 1.2 

(XLIII.) faire m^^^ P^^^P' > ^ de- 
vient ^•^•'^•^ . î-^-^^ . Mais à chacune dece$ 

1.1.3. 4*1. 2. 3 

manières , les 30 cartes reliantes doivent être dif- 
cribuées en 3 parts , Tupe de 9 cartes pour f krre^ 
la de I o cartes pour Jacques , la de 1 1 cartes 
pour Jean, ce qui peut fe faire de ai — 1« 
manières ; donc le numérateur de la probabilité 
cherchée ril . . ^? . ^« 

I.a.3.4 1.2.7 ..9 I-^ -TO 

Lie dénominateur e£i le nombre de manières 
donc les 39 carres qui ne font pas dans mon jeii 

Îeuvenc être diftribuées en 3 parts égales encre 
*ierre Jacques & Jean : or le nombre manières 

donc 39 canes peuvenc être parcagces en 3 parties 

égales, eft ""J * -^F^; & à chacune de ces 

manières les 3 parts peuvent être réparties entre 
Pierre Jacques & Jean de 1.2.3 ^ manières 



(LXIV ) ; car Pierre ayant la < 2«. part , Jacques 




peut avoir la ( f ') & Jean la il') > ;donc 



le dénominateur de la probabilité cherchée eft 



^4 . ^g^^ probabilité eft 



Ha 
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^ 6 5,.».».3 3o..«2i ai...ii ^ r ^9^*17 ^ l^^»»».t4 f 

1 4 ' « î ' Tzinj * i»»»»© * * 1.....13 * 1.........1S 

740962 

C X X X V I I I. 

Question 6^. Je prends un des 90 nunniéros de 
la Locterie royale de France par extraie fimple, ou 
bien 2 numéros par ambe fimple , ou bien 3 par 
f erne y ou 4 par quacerne » ou j par quine , ou i 
par extrait déterminé^ ou 2 par ambe déterminé: 
on demande i«. quelle eft dans chacun de ces cas 
la probabilité que tous mes numéros arrivent dans 
le prochain tirage; 2°. combien de fois la Lotterie 
devroit me rendre équitablemcnt ma mife en cas 
que mes numéros arrivent ; 3^. quelle eil; pour cha« 
cun de ces cas l'avantage que la Lotterie a fur moi 
dans fes conditions aâaelles. 

SoLtrr, En premier Heu : dans la formule gé- 
nérale du S. Ll. Je fais /7z — 90, /'=s5 ; & je fubP- 
titue fuccelîïvement à r, les nombres I9 2> 3 y 4 
& 5 f par quoi cette formule devient 

Tour le i«.cas, !2rr^ . i^Ji^i^- — 
Pour le ie. cas , *4^^ • '-^^^ = —é—, 

' 1.2.3 90.;...„.....S6 801 > 

rour ie y. cas , ^TT 90 86= 11748 > 

Pour le 4^ cas, S6 . ':^'^'^Ll = , 'o > 

* ' 90..*. «.^86 511035 > 

Pour le s^. cas . L^ULi-lLlsa L_ 

> . va», ^^^^ 439492681 

ce qu'il falloir i». trouver. 

En fécond lieu ; fi je parie i pour un évé- 
nement dont la probabilité eft ^ ; pour que le pari 

foit équitable , il faut que la mife de celui qui parîe 
contre moi que cec événement n'aura pas lieu foie 
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( XVI II. ) ; donc repréiencanc par i la mife 
que |e fais à la lotcerie dans chacun des 5 cas ci- 
deQus dits ^ & par la probabilité que mes numé<* 

r<?s arriveront : ^^-Hiou —reprélcntera ce que 
la XiOtcerie devroic équicablexnenc me payer lorfque 
tous mes numéros arrivent. Je dis — -f. i & non 

pas feulement ; parce que commencé par 

confier ma mife i en m*intére flanc à la Lotterie; 
ain/i elle devroit avant tout compte m être remiie 
quand je gagne le pari : donc en fuppofant que 
tous mes numéros arrivent, la Lotterie devroit équi- 
tablement me remettre 

Au i^c. cas y 18 

An cas 9 400 

Au 3«. cas , 1 1748 f fois ma mife i , 
Au 4^. cas y 51 1038 
Au 5«. cas , 43949268 

ce qu'il falloit ^o. trouver, 

£a 3c, lieu : pour connoître Tavantagc de la 
Lotterie en chacun des cinq cas ci-defTus dits , il 
faut 9 de ce qu*eUe devroit me payer équitablement 
au cas où mes numéros arrivent , retrancher ce 

qu elle me paye effeftivement : & j aurai 

Au i^r. cas, 18- 15 ss 3 y 

Au 2«. cas, 400 + -^ — 270 = 130-1-—» 
Au 3^ cas y 11748 - $200 ss 6548 ^ 
Au4«.cas, 51 1038 - 70000S 441038, 
Au 5e. cas, 439492687-1000000= 42949268 : 

d'où Ton voit que la Lotterie efl: avantagée dans 
chacun de ces cas d une partie déterminée de ce qui 
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devrojc équicablemenc m'advenir en cas de gain $ 
fav, au l«^ cas, de ou-^ i aui«. cas, de \ 

au 3e.ca$, de ^ ou au 4e. cas , de 

il££4ou'-^:au 5*. cas, de 4w68^^io7|7ii7 

ce qui redoïc à trouver pour les j premiers cas. 

A régard du 6*. & du 7^ cas , pour avoir la 

1 1 -, ' /le numéro \ . . 

pxobabilueque Q,^j^„^^^^^;que jai pris 

/ a» 1 K era ) à la place du tirage qui lui 

\ arriveront chacun/ ^ o ti 

a été aiîignée : dans la formule générale du $• XCV. 

je fais m =^90, p^S, n^r^ [ 2 ^ ^ elleieré- 

duit à < gg' qui eft la probabilité 

cherchée :donc ce que la Lotterîe devroit équica- 

blement me payer en cas de gain , eft^ fois 

ma mife i ; ainti l'avantage de la Lotcerie dans ce 
r ^Q-. 70 a ^ 

"'^^ ^ goro- 4900 ^3 H ^ qui reftoit à trouver, 
f Sôïo 801 * 

Je crois inutile d'avertir ici le Lecteur que Té- 
quité dont il vient d'être parle ell purement nu- 
mérique y & ne préjudicie aucunement à Téquité 
légitime qui peut trouver dans les avantages de la 
Lotterie relativement à la liberté quelesaftionnaî- 
res ont de s'y întérefler , aux frais indifpenfables de 
fonadminiflrationj ainfi qu'aux objets utiles & loua- 
bles auxquels ces avantages font aâectés. 
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C X X X I X. 

Question 7*. Sur un plan horizontal & quarré 
ABED dans lequel eft infcric un cercle HGFl 
( Fig. I*.) je fais- rouler une boule au hazard; on 
demande quelle eft la probabilité que la boule ceC- 
fant de le mouvoir s'arrêtera dans le cercle. 

Sou/T. Nommant la probabilité cherchée: 

10. la femme des peines du quarré ABCDj ou 
ce qui eit.de même , la furface de ce quarrc exprime 
le nombre total des chances : donc m r=. AB^, & 
nommant r le rayon CF du cercle inicrit , on a 

La fomme des points de la furface du cercle 
infcrit , ou ce qui eft de même , la furface du cercle 
infcnc exprime le nombre des chances qui donnent 
le hazard dont on cherche la probabilité : donc 

drconfér. H G F IX —-^ & nommant Clé rap- 
port de la circonférence au diamètre ; circonf. ^^^^ 

= Cj donc circonférence HGFIrz^Ç.zC F ; 

donc/î=C. Ci^* = C . r*; donc la proba- 
bilité theichce ~ — ^J— — . : CO .F. T. 

m 4r* 4 

C X L. 

Question 8*. Sur un plan horizontal &: quarré 
AlBED ( Fig. 2. ) dans lequel eft infcrit un oâo« 
gone régulier ahcdefgh y on fait rouler une boule 

au hazard jufqu'à ce qu'elle s'arrcne , (Se I on rccom- 
xnence la même chofe quatre fois de fuite : on de- 
mande quelle eft la probabilité que la boule s'arrê- 
tera au moins une fois hors de Todogone. 
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SoLUT. Nommant ^ le côté du tj^uanc , u le côté 
de Todogone: j'ai ^A=i/"7;»-4.3ï»; donc^f^, 
u^^aV'z : Mais AB-zz^Aa^ab-^bB^ 
2 A a h; doDC/^ 7,AaJ^u; donc Aa^~i 
donc «9 ^ ; ou bien u ^ -r~ — 

Or la furface du quarré A B £ J? ett i*;Sc h 
furface de Toâogone eft le périmètre abcdefgh )^ 

— =s 8«. - __ rdonclafur. 

face du quarré moins celle de l'odogone» eft 

dans le cas d'une feule épreuve le numérateur de 

la probabilité cherchée dont r* feroiL Je dcnomi- 
ïiatcur; donc dans le cas d'ane feule épreuve, la 

probabilité cherchée feroit ^^^î niais dans Thy- 

potheie il y a quatre épreuves; donc la probabi* 
lité cherchée eft ( cm.} 

CXLI. 

Question Sur un plan circulaire horizontal 
AFBK DG [ Fig. 3*.) dont le diamètre e(l A K 
(2r)5c dans lequel font infcrits un triangle équi- 
latéral AB D^Scxxn quarré HFGI, dont les bafes 
£D Hl font parallèles entr'elles & perpen- 
diculaires au diamètre AK; on fait rouler une 
boule jufqu'à ce que fon mouvement Ibit anéanti , 
&'on recommence 8 fois de fuite la même chofe: 
on demande quelle efl la probabilité que dans ces 8 
épreuves !a boule s'arrêtera au moins une fois dans 

le (tiangie^ ^ au iQoios une fois dans le quarré. * 
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SoiVT. Noininaot ^ la probabilité que la 

boule s'arrécera dans le cnaogle^ & *^ la probabi- 
lité que la boule s'arrêtera dans le quarré , dans le 

cas d'une feule épreuve ; ^ étanr le nombre des 
chances e]ui donnent les 2 hazards à la fois: 

babilké cherchée ( CXXV. ) . 

iWais m eft la furface du cercle A F B KDG; 
n eft la furface du triangle AB D ; ell la fur- 
face du quzTtéSFG 1; & ^ qui eft celle de Texa* 
gone irrégulier o q rt s P ^ n„ MR. <J A 

ON, AN; cela poié : 

i». m-=zC r^'l C exprimant le rapport delà cir- 
conférence au' diamètre. ) . . 

2fi. n^B M.A M ^ ^BK'^SIR* • M 

y 3 — 31/3 , 

a=|/r--j j--r»- 

KL.LA^^T^; donc K, L > ln-^ NA^ 

ou bien KL. Hl-hKL^E£ i d'oh l'on 

4 

Mais KL^AK-LA^zr^NL-'A N^z r-r 

v^p-KL; donciiCJLouK'?(v^i-i)«ar— f/^,- 
donc /F !ss ^ 

^ a 2 a 

de plus BR,^Ùz}ÙriQR'.',MB,Y^ . n A M, 
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ONllAMyll'.BlA. !^r;doncQAfe'^''/r; 

a î. * ✓aVj 

donc OAr.y^A = lr±ilîr';doncd>=il^.r» 

donc la probabilité cherchée eft 
Cl(C.ÎO)L(.-.)V(C-.-;ia4-j,-^^:)' 

C. Q. F. T. 

C X L 1 1. 

Question lo*. Sur un plan horizontal carrelé 

de carreaux réguliers égaux je jette en l'air un écu; 
on demande quelles font les probabilités que Técu 
après fa chute fe trouvera polé iur un ieui ou iur 
pluiieurs de ces carreaux. . 

SoLUT. Les carreaux étant par Thypothefe des 
polygones réguliers égaux , font néceflairement ou 
des triangles équilatéi aux , ou des quarrés , ou des 
cxagones réguliers égaux : lo. pour trouver la pro- 
babilité que récu.après fa chute fe trouvera fur ua 
feul carreau : j'infcris dans un des carreaux 
triangle jiBC 4 ^ 

quarré ABC D ( Figure 5 ) / > 

éxz^oïiQ ABC DEF 6 \ 

^ ah c ' ^ , \ 
une %ure femblable a h c d éloignée des 

/ a b c d c f 

côtés du carreau de la longueur C ^ du rayon de 

récu : il eft clair que fi le centre de 1 écu fe trouve 
fur la furface du polygone intérieur , l'écu fe trou- 
vera tout entier fur le carreau; & que U le centre 
de récu fe trouve hors de ce polygone intérieur , 
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réctt fe trouvera au moins en partie hors du car- 
rcau ; ain^ la furface < ^ « ^ ^ ^ 

)abcdff 

Ç a h c 

bre total des chances }& la furface < * * j ^ y. 

eft le nombre des chances qui donnent le bazard 
donc on cherche la probabilité : ainfi la Fobabdue 
P que réctt après chûte fe trouvera tout entier 

fuff. abc 

X . , V lûrF. ^ iJf 

Ctnangle ) Çy,t^. a b c d 

furie ^^quarré , eft / lurf. A B C O 

yexagoae 1 furf. a b c d e f 

^ ^ mTAB CD EF 

Nommant k le côté du carreau , r le rayon de 
l'écu O étant le centre du polygone : on a 

donc f-A ^2» C=iî^ : de même furf. « K = 
îësi^. niais ^B,i;*c::OG,^, ; 
Og!oG-Gg,''-p-r;àoncbc^k-zr.v^ 5 ? 

donc pour le triangle P— — jr" 

Dans le quarté^B, l; OG,^r,ab : Og , 
O G—Gg»\ — r; donc di-^ — jp- - '^'^r, 

doncP= =ï — if 
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Dans l'éxagone : J?Ô*-^»=;Jt*— — = Li* ; 

4 4 

doncOC=il^; de plus AB^hcainOG, 
^'l^^iOg, OG-Gg^ L^^r; donc 4*= 
donc P = cdef __ ab • O g _ 

r ( AL^=4Ar|/34.i2r*): jt* 
Si on fait Y (Â:*-4itr-f-4r") : ^*;onen 

CC3A*-4*''«^5+4'-^)-3^* 
a 1/3 . ( a -H |/a ) ^ 

\;ceqmexprime^ 

pour le triangle , lequanx6c Texagone, le rapport 
qui doit fe trouver entre le côté du polygone & le 
rayon de i'écu, pour pouvoir parier équitablement, 
à mifes égales^ que Téco après fa chute fe trouvera 
tout entier fur un feul carreau. 

Pour avoir la probabilité que Técu fe trouvera 
fur z ou un plus grand nombre de carreaux ^ j'ob* 
ferve que ce hazard aura lieu, quelque part que le 
centre de Técu foit placé entre les périmètres 



déduit-= * -(2 4-1/2 



ABC & abc \ 
ABCD ic abtd \ \ donclenombre des 

ABCDEF cSc abcdcf ) 

chances qui donnent ce hazard eft exprimé par les 
furfaces qu*cntourent ces périmètres , c'eft-à-dire , 



1 
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'3 À r - ^ 1/3 • r% daos le triangle! 
par ^4 A r — 4 r* dans le quarré > ; d'où 

6 Jt r — i 1^3 . r* dans l'éxagonej 



Ton tire P= 



r ( 4 it r • 1/3 12 ) : A* 
= J ( 4itr —, 4r*) 
^ (4 Ar ./3 - 4r^ ):3A* 

& égalant ces probabilités ^ on en déduic 

1^3 ♦ ( 2-4- 1/2 ) 
comme cLdefliis^ — = < z .Ixj^Vz) 

30. Pour avoir la probabilité que Técu, après 
là chute , fe trouvera fur 3 carreaux au moins : de 
la pointe de chaque angle des figures intérieures ^ 
je prolonge les côtés de ces figures jufqu'à leur ^ 
rencontre avec le périmecredu carreau : la foimne 
des parallélogrammes A M am qui en naîtront 
fera celle des points où le centre de Técu doit être 
placé pour que l'écu foie fur ]^liis de 2 carreaux 5 
ainfi la fomme de ces parallélogrammes, c'eft-àr 
dire a ✓ j . pour le triangle , 4 pour le quarré , 
4 1^3 • pour réxagone , exprimera le nombre des 
chances qui donnent le hazard dont il s'agit : divi* 
fane ccLte quancicc par lafurtace du carreau quiex- 

Erime le nombre total des chances, on aura la pro- 
abilité cherchée qui eft 8 : A:^ pour le triangle, 
4 . r* : A* pour le quarré , 8 r* : 3 A * pour Texagone $ 

& égalant ces probabilités à-L; on tire^ss; /^i 
. ^3 
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40. La probabilité que Técu après fa cfaûte fe 
trouvera fur deux carreaux fans plus , fe connoîtra 

enoblervanc que ce hazard a lieu quand le centre 
de récu fe trouve entre les périmecres du carreau 
& de la ligure incéricui c, éc hors des paraUélo-> 
grammes AM am^ & divifanc ces parties de fur- 
&ces par celle du carreau ^ & on aura pour cette 
probabilité ( 4 »^ 3 . r - -20 r*) : k* dans le 
triangle , ( 4 A r— 8 r") ; pour le quarrc, & 
(4A/'-4>^3.r*):v/5 . A:* pour Texagone : 6c éga- 
lant ces probabilités à ;on a pour le pari équi- 
table à aifes égales, JL s= pour le 

triangle , 4 pour le quatre , & ~j (24-1/ — ^) 

pour Texagone : d'où Ton voit que fi les carreaux 
font des exagones réguliers , le pari ne peut fe faire 

équiuiblcn^ent à mifes égales , à caufe de la quaa- 
tité imaginaire j/ - 2 . 

50. Pour avoir la probabilité que Técu après 
fa chute fe trouvera fur 6 carreaux triangulaires , 
ou fur 4 quarrés , ou fur 3 carreaux exagones : 
du fommet d'un an^le du carreau pour centre te 
du rayon G g de Tecu, j'imagine un cercle qui 
coupe les côtés du carreau en deux points 
F&q: les iedeurs sPCQ,^ é^^Qp ^i'^Qp 

ou ce qui cil de même, — , Cr% zQr* [C étant 

le rapport de la circonférence au diamètre ) ex- 
primeront pour le triangle ^ le quarré & Texagone^ 

le nombre des chances qui donnent le hazard dont 
s'agit: ainfi la probabilité P de ce hazard fera 

^Mil! &Jti^l_.&fionf4ic/^=i . 
onaura — ,i/2f & ^y-^ • 
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^o. Pour avoir la probabilité que Vécu après fa 
chûce le trouvera fur 3 carreaux z joints fans 
plus : des parallélègrames lAMam^é^AMam^ 

ùAMam ou 2 1/5 . r% 4.r*, 41^3 . r% je re- 
tranche les iedeurs 3PCQ»4P-DC,6P/'Q,ou 

£-.rS C./-%2f.r*5 les rcftes( 2 1^5 - jL) .r% 

(4-_C).r%2.(2.ï^3 - C).r* exprimeront pour 

le triangle, le quarré 6c Texagone, le nombre des 
chances qui donnent le hazard dont s'agit : d'oà 

ron déduit f ^^'■*^;-^^^^4^,(4,C), 4! . 

8 t^ ? - 4 Ç ^ 2^ égalant ces valeurs de P à — , 

on en déduitA^^'*^ " v^z. ^(4- 0, 

. 2i/z.]/(z>^3-g) . . 

La méthode dont on s'eft fervi pour réfoudre 
cette lo*. queftion peut $*employer pour trouver la 

probabilité de toutes les pofitions que l'écu pour- 
roit avoir fur des carreaux irréguliers égaux ou 
inégaux , tels que triangles reûangles , lozanges , 
parallellogrammes rcâangles ou obliquangles , &c. 

Cette queftion & la fuivante font extraites des 
œuvres de M. de Buflbn , au traité qui a pour titre : 
EJpû Arithmétique morale, 

C X L I I 1. 

Question IP. Sur un plancher compofé de 

Elanches égales & parallelles^ on jette en Tair une 
aguette; on demande quelle eft la probabilité qua 
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cette baguette après fa chute croifera m des joints 
parallèles du plaocher. 

SoLUT. Soit ABC D (Fig. 7. ) l'une des plan- 
ches : entre les joincs parallèles A B Se C D , je 
tire deux autres parallèles a b &l c a éloignées 
des premières cbacuae de la demi-longueur de 
la baguette. 

10. 11 eft clair que (1 le milieu de la baguette 

fe tïouve dans refpace abcd ^ la baguette ne peut , 
dans quelque fituation quelle fe trouve , croiler* 
AM m CD. 

1^. Si le mil^u de la baguette fe trouve dans 
J'efpace ab ah\ elle peut , félon fa fituation , ctoi** 
ier ou ne pas crotfer le )oint A B. Je mené une 
perpendiculaire HL entre les deux lignes ab Se 
ah; d'un point quelconque P de cette ligne IfL 
pris pour cencie , & de la moitié de la longueur 
de la baguette pour rayon, je .décris un cercle qui 
coupe la ligne ab aux points G Se g , Se le pro« 
longement de HL en ilf. Cela pofé : je dis que le 
milieu de la baguette fe trouvant au point P , ou 
dans la partie infiniment petite F p; le nombre des 
p oiitions poffibles de la baguette dans lefqueiies 
elle croilé ab , ed repréfenté par arc GMg ^ 
comme il eft évident : & dans chaque petite par- 
tie /'/y de la ligne LH où le milieu de la baguette 
peut fe trouver, le nombre des poficîonsoîi la ba- 
guette croife ab ell repréfenté par le produit de 
ce P p par fon arc correfpondant G M 2 : nommant 
donc dx &ey\es variables correfpôndantes Fp Sq 
GMg;ydx fera le nombre des politions où la 
baguette croifera A B , tandis que (on milieu fera 
dans une partie infiniment petite de la ligne LH: 
donc le nombre des poficions où la baguette croi- 
fera ab fon milieu étant dans la lii2!;ne LHy^^, 
fydxi&f^ coxxune il y a autant de lignes L dans 

Tefpace 
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Vùfpàct AB ah qu'il y a de points dans la ligne 
AB; AB . fydx fera le nombre des polirions ou 

la baguette fon milieu étiint diiiis i ct- 

pace J B ab. 

30. Si le milieu de la baguette fe trouve dans 
refpace CD cd, on trouvera de même que le nom- 
bre des pofitions oti la baguette croife CD, e(k 
CD * fy dx ; ou AB .Jy d x : donc le nombre 
des chances qui donnent le hazard dont il s'agit , 

4". Le nombre de toutes les pofuions poilibles 
de la baguette fur la planche ABCDtd évidem- 
ment AB.AC. c ( f repréfentant la circonférence 
dont la baguette eft le diamètre : ) donc la ^roba<> 

bilité cherchée ell 



A B » A c , c A C . c 

Pouravoir lafurface repréfencée ^zxfydx^ \t dé«*. 
cris une cydoïde ordinaire BDAdb ( Fig. 8«. ) donc 
Je cercle générateur a pour diamètre AE longueur 

de la baguette : par le milieu C A E je mené 
une parallèle DCJk la bafe B Eb de la courbe 
qu'elle coupera en D ôi d; du même point C pour 
centre je décris le cercle générateur qui touche 1% 
cycloïde à fon fommet & fa bafe à fon milieu 
£ , & qui coupe la drotre Dd aux points M & m* 
Je dis que l'aire MD Adm terminé par la cy- 
cloïde, le cercle 6c la ligne D d^ cft -r^ fydxr 
car prenant fur la ligne A C — LH y un point quel- 
conque P ; de ce point menant une double ordon- 
née RP R de la cycloïde parallèlement à Bb^ 
laquelle coupera le cercle en Q & Q , & menanc 
la double ordonnée infiniment proche r/? r qui coupe 
le cercle en ^ & ^ ; le petit aire I^Q_q r= QR ,Pp; 
mais par la nature de la cycloïde , chaque droite 
QR eil égal à l'arc de cercle correipondant QA; 
ftonc le petit aire RyQ q r^isiPp . A donc 

I 
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jfQRrqz=:fP . ^ Q » ouce qui cft de mémei Taîre 

MD A m </= la fondion fy dx dans laquelle on 

fait x^AC^LH. 

C X L I V. 

HotJs cermiaerons ce chapitre par une queftion, 
dont ta folution mettra le lefteur à portée d*ap- 

précîer la commune opinion où Ton eft, que Ja 
multitude des épreuves d'un pari défaviituageux 
peut le rendre avantageux à la longue ; de manière 
que celui qui a perdu une fois un pari de cette ef- 
pece, tente aui;irque de fa fortune, en le réitérant un 
certain nombre de fois , de regagner à la fin non- 
feulement ce qu'il aura perdu dans toutes les épreu- 
ves antérieures, mais mcme de gagner en fus cequ'il 
voulûÂc gagaer d'abord à la première épreuve. 

C X L Y« 

QtrfisTroN i2«. rengage une mîfe ï au pari 
d un événement dont la probabilité eft contre 
Pierre qui parie une mife /'que cet événement 
o'aura pas lieu; avec les conditions^ lo. que fi je 
perds le pari à une \^^, épreuve , nous le recom- 
mencerons à une épreuve \ & que je parierai 

contre lui une mife ^-—^ contre pour le 

même événement : 2^. que fi je perds encore à la 
épreuve, je reparierai contre iuià une y. épreuve 

^'-±2 y contre I + £ll£ + Fou pour 

te m€me événement \ }«. que ft je perds encore & 
la épreuve , je fiepariecai cootre lui à un e 4^. ' 

épreuve (^:+l)^on«« i+^^^Li+^^Ji^h/ 
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percU encoire à U 4«. épreuve , nous cgminucrons 
IQ pari fÛvmc h xnéme loi , & que Pierre tiendra 
la gageure, un ncmibfe déterminé N d'épreuves; 
de manière que fi je gagne avant la oi> à la Af* 

épreuve, il me refter^ de gain h quantité & 
que fi je perds à toutes les épreuves , )e payerai 
à Pierre la iomnvs d« toutes fixes mb^s c'e(t-a-dûe ^ 



Q)i : on demande fi les cooditioiii ^vix-^ 

quelles )*at la faculté de renouveller ainii le pari 
pendant un nombre déterminé d'épreuves, ren-* 
dent ce pari plus ou inoins aysintageux pouir moi , 
qu'il n'auroit été s'il nV eût eu qu*une feule éprfeuva^ 

SoLUT. 10. La probabilité que l'événement pour 
lequel je parie arrivera d^ns le cours des épreu- 
ves, efti ^ (i--^)''(ClIK) , 

La probabilité qu'il n'arrivera pas , eft 

La femme que je perdi^i, s'il n'arrive pas ^ 

40, Lafoiïimeque je gagnerai s'il arrive, eft F. 
Donc ce que }e devrois gagner, fi Févénemenc 
pour IçqMcl }e parie arrive.; eft le 4». terme x de 
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l'on voit que Tavantage que j'ai dans ce pari , ( s' 'à 
y en a ) eft le rapport de Fexcès dL ce que j ai fur 
ce que }e dois équicablemenc avoir en cas de gain , à 
te (^ue je dois équicablemenc avoir; c'eit- à-dire. 



F ^ 



^1 = 



Mais cet avantage eft pofitif , nul ou négatif, 
feion que F" = jqn"" • (i -~f , ou que 

> ^ 

i^«-/z,ouque J«=/»-«;ouenfinque/'=--— • 

< < ^ 

Ainfile rapport de /"à qui détermine Ta^ 

vancage , l'équité ou Je défavantage du pari en une 
leule épreuve , le détermine encore dans un nom-> 
bre quelconque A^d'épreuves: avec cette différence, 
que lorfque leparieft équitable en une feule épreuve, 
il refte toujours. équitable, quelque foit le nombre 
des épreuves 5 au lieu que lorfque le pari eft avan- 
tageux ou défavantageux pour un des parieurs , cec 
avançage ou dciavantage croît dans un nombre don- 
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né N d*épreuves, fuivanc une fonâion combinée 
des quamkés F &, N * 

D'oii Ton voie que malgré raugmentation de 

•probabilité qu'un parieur acquiert par la multiplié' 
cité des épreuves ; fi le pari eft défavantageux pour 
lui à la première épreuve , il le devient beaucoup 
plus en la réitérant: parce que Tes mifes augmen^ 
cent dans un plus grand rapport que les probabili- 
tés de l'événement qui peut le fiûre gagner. ^ 
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CHAPITRE VI* 

fÉv^dumion Prohûbilués par 
its Expémnces ou Objhyations. 

§. C X L V !• 

Î^Hs faits ou les propofîtîons donc il nous e(l 
poiTible d'évaluer les probabilités paf une analyfe 
exafte, font en très- petit nombre & d'une médiocre 

importance relacivemcnt à ceux à Tcgard defqueJs 
on ne peut ni alîigner un nombre total de chan- 
ces également poliîbies , ni déterminer le nom bre 
de celles d'entre ces chances <}« tbnnent les ha- 
sards donc s'agit : à ce défaut oo ptwtwoir recours 
aux obfervations & expériences , m «noyen def- 
quelles on trouvera à peu près la probabilité qu'il 
importe de connoître , non pas certainement , mais 
avec une efpérance qui approchera fort de la certi- 
tude- £n e6rec : il elt d'expérience que dans une mul- 
titude d'épreuves d'un même aâe , mouvement ou 
état de çhofes, le nombre des recours de chacun des 
liazards qui en dépendent eft à-peu-près en pro* 
portion de la probabilité de ce hazard : de manière , 
par exemple , que dans une mulciiude de jets de z 
dés à jouer ordinaires il vient à-peu-près cinq dés 
Jîmples pour un doublet, chaque point fimple 
revient à-peu-près le même nombre de fois que 
chacun des autres , il en eft de même de chaque 
doublet , <Sc ainfi des autres hazards ; en forte qu'en 
prenant pour dénominateur le nombre total des 

leuves ^ & pour numérateur le nombre de fois 
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qu^un hazard fera arrivé dans le cours de ces épreu- 
ves ; il e(l prefque certain que la iradioo appro-* 
chera de la véritable probabilité de ce hazard* 

Telle eft la méthode que nous allons développer 
dans ce Chapitre y laquelle n*e(l pas feulement fon- 
dée fur l'expérience, ni fur une vague métaphyfi- 
que , mais qui eft fufceptible d'une démonilracio?! 
riçoureuie, ainii qu'on le verra par les proportions 
fuivantes. 

C X L V I 1. 

Théorème. Si Taâe ou mouvement duquel de-» 
pend un hazard fpécihé eil réitéré un certain nom- 
bre N de fois , & li on nomme ^ la probabilité 

de ce hazard 5 je dis que le nombre de fois que ce 
hazard doit le plus probablement arriver dans le 
cours des épreuves fuppofées , eft le nombre entier 

intermédiaire entre les 2 fi^adions a^-h i . 

& jv -4-1 - I ; & que (î ces 2 fraâions font 

réduélibles en nombres entiers , chacun de ces 
nombres eft le nombre de fois que le hazard fpé« 
cjfié doit le plus probablement arriver. 

Demonst. Nous avons vu ( CXIII.) que ~- 

étant la probabilité d'un événement ^ la probabi^ 
lité que cet événement arrivera le nombre de fois 

X jufte en un nombre ^d'épreuves, eft ^-^'•^-^^ • 

I • 2 • ^ ••••••• X 

—jj- • n-ii ; donc le nombre de fois jufte que 

ce hazard doit le plus probablemienr arriver dans lé 
cours des N épreuves fuppofées , eft la valeur de x 
diot le cas ou la fbiiAioo variable 



, ^ ^ ^ * —jT • m^n eu a um état de 
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maximum; c'eft-à-dire , la plus grande poflîble : 
or » fi dans cette fonâion variable on fubftitoe fuc- 
ceflivemenc à x tous les nombres entiers depuis o 
jufqu'à A^inclufivemenc ; ccccc tondion augmentera 
continuellement à chaque fublticutiun jufqu a un 
certain terme , palTé lequel elle diminuera 5 & il 
eft évident que le terme 011 cette quantité paflèra 
de l'augmentation à la diminution , eft en même 
temps celui où fes valeurs immédiatement confé- 
cutives font égales , & où U valeur ell k plus 
grande poffible : cela polé , 

i.a..,,,.., X * ^ , jefubf. 

titue à jr , les quantités JV-f- j.-^&jN^Fï.J-- i ; 

elle devknc > 

P, i — iV^JV4-i.i 

IB 

r ^ — — • ■» . 

doulonvoitquePssP*. » . ^ 

mais - — y , . 1 I car 

m 



comme il eft aifé de s*en convaincre : donc P'^P; 

donc la plus grande valeur de la iunclion variabl* 



Digitizeci 



DES PROBA BILJTES* I 

x-^lsf^i • — OU • - 1 , ou le nombre 

entier intermédiaire entre ces deux valeurs ^ fi ce 
font des fraâions. C* F. 2>. 

C X L V 1 1 I. 

■ 

CoROLL. Si N~ ell un nombre entier. Jff-^j- 

^tn m m ' m 'm 

font des fradions , & AT — eft ie ieul nombre en- 

tier qu'il puifle y avoir entre ces 2 fraâions ; par 
conféquent le nombre de fois que le hazard fpéci- 
£é doit le plus piobabiemenc arriver. 

C X L 1 X. 



Remarque^ Si dans la quantité ^'"'^ * — - . 
m. il . on fubtticue fucceûivement à x 

m 

tous les nombres entiers depuis ojufqu'à N , S^Q. 
-r- eft un nombre entier : non feulement la va- 

leur acquife à cette quantité par la iubilitution de 
JS^ à jkT eft la plus grande poffibie; mais les valeurs 
acquifes à la même quantité par la fubftitution de 
^-^+ 1 à Jtr, font après celles-là les plus grandes 
poffibles ; les valeurs acquifes à la même quantité 
par la fubftitution de A" • + 2 à at font apr>s 

ces dernières le^ plus grandes poflîbles, aînfi'de 

fuite ; de manière que la probabilité d'avoir dans 
Aépr.euves le hazard fpécifié,un nombre de fois 

approchant de iV-^ cçjuivaot prefquç à la certi- 
tude. 
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C L. 

Pour rendre cette remarque fenfible par des exenw 
pies : je fuppofe lo. que -~ = -L , & A^=io; la 

fonaion^iidEiŒI. .SÏI^i^'^' devient 

1*2 •••••••« X in 



10 



1 1 - X 



. i-, fubilkuantfuccefli veinent 

dans cette dernière exprcffion , les nombres 



o 
I 

3 

4 

5 ; elle devient 

6 

7 
8 

9 

10 



307a 

o 7 3 6 

81944 

2 1 7 7 a H 

3 9 I 9 I o-f-f 

4 B 9 8 8 « ' 

419904 
236196 

7 8 7 3 * , 
I I go 



or la probabilité d'avoir le hazard ipécifié N~- ou 



a I 7 7 a 8 -4- 
4 I 9 S 8 8 



1755616 + 4 . 
i953Ja$ 



14 I Q 9 o 4 -h ( 

probabilité peu différente de. la certitude. 

20. Je kppofe quc-2-=;X & que N^^, l'ex-. 



prcffion générale 
* A. • a •••••••• 



devient ^ 



1.2. 



5^ 



; fubftituant fuccef- 
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fivemeni/ à jc, dans cette dernière expielSon, les 
mmbres 



o 
1 

3 

^;elic devient 

6 

7 
8 



< 9 

141 1 5^ 

3 a 6 5 9 !i 

4 « 9 8 8 
489888 

1 I 8 o 9 S 

X 9 6 8 3 



:l9nïî^JI 



or la prol?abilké d^avoir le hazardfpéciW m wM^ 
bre de fois qui ne difew de AT^qued'uneqwn- 

tité moindre que 2 , eft 



I 6 g I g 9 6 
I953ig$> 



3 46 5 9g-H 7 

4 8 9é 8 8 ^- . i6<iiit 

3 I 4 9 a « ^ 
qui dtim fM 4e l'iMcé oiiile la 

Si ^«B-^&i^ttXO» r^xjpreiSon générale 



devient ; danslaqueUefttbftitoantà* 

o 
I 
g 

3 
4 



5 ;eUe devient 

i 

9 
10 




$9049; 



o a 4 



or la probabilité d'ayoir en 10 épreuves le hazard 
le iiconbce JV^-~-de fois -à 1 présj «ft 
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diâfere peu de T'unité : & la probabilité d'avoir ce 
hazard le nombre de fois N-^^z près ^ eft 

r 8 o 6 4 H- 1 

l 403ao-^ }:ï9049^ 1_LL£_4 qui 
l % i 1 o J 59049 

diffère encore moins de rimicé* 

^^'^ ^ ïSo * * Ar=sz ; la probabilité 

d'amener dans les deux épreuves le hazard fpécifié ; 

To 1998001'! 

< I foisjeft < ^99^ ?: 10000005 d'où 

l'on voit que la probabilité que le hazard n'arrivera 
pas du tout dans les deux épreuves, eft > qui 



approche fort de la certitude ; parce que dans ce 
cas o eft le nomUre entier intermédiaire entre les 

C L I. 

COROLL. L Si Tafte, mouvement ou état de 
chofes duquel dépend un hazard ipccihc , cil réi- 
téré un cercain nombre iV de fois ; il eft prefque 
certain que ce hazard arrivera un nombre de fois 
cel que la fraâion ^ approchera fort de la pro* 

babiiité exade - de ce même hazard : car faiianc 

^=-i on en déduit iW=Ar . f.., ' 

C L I L 

CoROLL. IL Si Ton igaore & qu'on ne poiflè 
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trouver aucun moyen d'évaluer exaâemenc la pro- 
babilité d un hazard fpécifié, on peut en confé- 
quencedes principes ci-deiTus établis , avoir, d'après 
des expériences ou obfervations , prefque certaine- 
ment cette probabilité approchée. Pour y parvenir^ 
on réitjérera ou Ton obfervera le plus grand nombre 
de fois qu'il fera polTible ou commode, Taûe, 
mouvement ou état de chofes duquel ce hazard 
dépend : & nommant le nombre de ces expé- 
riences ou obiervations, Af le nombre de fois que 
ce hazard fera arrivé; on prendra la ftadion 

-pour la probabilité cherchée. 

Par extmpU. Si^itïïQ ayant joue ^oo parties 
d'échecs contre Paul, en a gagné 136; je pourrai 
prendre '-^ ou ^7 P^"^ probabilité que Pierre ga^ 
gnerala première partie d*cchecs qu'il }Ouera contre 
Paalr& je ferai prefque ^(Turé que cette probabi- 
lité ne fera pas confidérablemenc éloignée de Is 
véritable. 

. C L I I L . 

L'usage de cette méthode exige deux précau- 
tions eflentiellcs donc i'Line ver^ardc le nombre , 
l*autre la qualité des expériences ou obfervations 
defquelles on veut déduire la probabilité qu il im- 
porte de conaoitre. 

C L 1 V- 

' i«. Si le nombre de ces expériences eft très- 
petit , & qu'aucune n'ait donne le hazard dont on 
jclierche la probabilité j non- feulement on ne peut 
«n conclure rigoureufement que ce hazard ell im- 
.poffible ; mais on n'eft pas même aifuré qu'il n'ait 
4in certaiîi degré de probabilité.' Si au contraire » 
ce hasard eft arrivé à toutes les épreuves \ loin d'eu 
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pouvoir conduce à U rîgiieur que le ha;taid doit 
iiéceflËûfemenc arriver , on Q*«ft p^i même ftOîiré 
que fil ptohabilké fait bmn prande, 
. Mab (i le nombre des expériences eft orès grand» 
on pourra conclure avec beaucoup de vraiferoblance; 
dans le premier cai , que le hazard donc il s'agit 
tii hnon abfolumenc impolTible, du moins très- 
peu probable; & dans le cas t que ce hasard ed 
unon rigoureufemenc certain « du moins d'une tria- 
grande probabilité* 

C L V. 

Ix MB doit y avoir c^ns les divers mouveaients» 
ftftes ou états de chofei comparés, aucune difle* 

rence connue <Sc i'enliblc avec celui duquel dépend 
le luzard donc on cherche la probabilité, qui puiiTe 
faire préfumer un événement plus qu'un autre : 

Par exemple : Si je veux par la méthode don( 
U s'agir y chercher la probabilité d'amener fonnec 
avec deux dés à )ouer ordinaires qut )U en main; 
je ferai les expériences nëcefîaires avec cet mêmes 
dés, ou avec des dos qui n'auront avec ceux - là ' 
aucune diffcrencc connue ; tels que feroiçnc des 
.dés pipés , ou ijue iaurois être conformée 4ç 
manière à devoir amener plus^ fouvi^nc lel ppins 
qi^'un autre de même probabilité* 

De même fi fur 3000 oftogénaires que j'ai con- 
nus, 60 feulement font parvenus à l'âge de loo 
ans 5 en fuivant la -méthode actuelle , je pourrai 
prendre ~ ou ^ pour U probabiilicéqu'Qn.oAa. 
génaire inconnu vivra jufqu'à 100 ans; mais fi jç 
cherche la probabilité que Pierre qui a 80 ans. 
Vivra jufqu'à 100, fâchant d'ailleurs que Pierrs 
eft infirme & attaqué d'une maladie dangereufe* 
$è rejetterai demesobrervacions » celles qui ont été 
faites fur des oâpgénaires (aifis sobuUes^ bor^» 
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oant mon calcul à celles qui auront été faites fur des • 
' vieillards du même âge , & à-peu-prés dans la po* 
fition connue de Pierre ; par quoi la probabilité 
que Pierre vivra jufqu*à 100 ans, deviendra peut* 
être nulle ou prefque nulle. 

G L V I. 

Il SUIT des deux propoiitions précédentes , que 

la méthode dont il s'agit , donnera d'autant plus 
d'efpérance d'approcher de la véritable probabilité 
qu'on délire de connoître , que les obfervarions ou 
expériences donc on l'aura déduit , auront été plus 
multipliées; & qu'elles auront été faites fur dee 
aâes , mouvements , ou états de chofes plus fem- 
blables à celui duquel dépend le hazard dont on 
cherche la probabilité. 

C L V I I. 

Si dans le cours des expériences defquelles on 
veut déduire la probabilité d'tn hazard, on avoie 
remarqué que la fréquence des recours de ce bazard 

eût augmenté ou diminué progreflîvement : il fau- 
droit fuppofei" à cette variation fuccefTive iinecaufe 
dont il conviendroic de faire étac autant qu'il ieroic 
pofTible dans l'évaluation de la probabilité ; ce qui 
le ferok à-peu-près de cette manière : partager les 
expériences faites en plulieurs époques conlecutî- 
ves , contenantes chacune le même nombre d'ex- 
périences; fupporer que la caufe de la variation ob- 
ier vée , n'agit point dans le cours des époques^ 
mais feulement dans le pafTage d'une époque à 
l'autre ; prendre fuivant la méthode aâuelle la pro- 
babilité du hazard dans chaque époque: ces prob^ 
bilités formeront entre elles une fuite de fraâions 
qui auront le mêmedéiiominaccur, & donc les numé- 
rateurs formeront uiieiuue de nombres qui feraré^ 
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goliere ou irréguiiere : (t cette fuite cftirréguliere^ * 
pour la rendre régulière , on y fera les change- 
ments néceffaires > mais les plus légers poflibies ; 

cette fuite ctan: rendue régulière par cette voie , 
on Taugmencera d'un terme ; on prendra ce terme 
pour numérateur, 6c le dénominateur commun 
pour dénominateur ; & la fra£lion ainfi formée pour- 
ra erre prife avec quelque elpéraiîce d'une appro-- 
ximation ratfonnable pour la probabilité cherchée: 
Par txtmpk : Pierre ayant joué contre Paul 
408 parties de tridrac pendant leiquclles ils fe font 
inégalement perfeftionnés dans la fcience du jeu | 
il eft arrivé que dans les 6s premières parties , 
Pierre n*en a gagné que la; dans les 68 fuiyames 
1 5 y dans les 68 iuivantés 1 9 ^ dans les 68 fuivantes 
:l6 , dans les 68 fuivantes , 24 , & enfin dans les 68 
dernières 315 la probabilité que Pierre avoit de 

gagner étoit, dans la !«• époque ^; dans la 2^. 

.|| idans la y. -g|i dans la 4^. ^y. dans la 

H ; & enfin dans la 6^ |^ • * 
. Dans la fuite 1 2 , 1 5 , 19 , 26, 24 , 3 1 , des 
numérateurs je fubllitue les termes 24 & ^8 , aui 
ternes 26 & 24, & elle devient iz, 15, 19, 
-4 , 28 , 31 qui cil une fuite régulière, les diffé- 
rences des termes formant entre elles la laite 5 , 
4» 5> 4^ 3 -J^ prendrai pouries 7^ 8^. 9c. loc. 
termes &c. les nombres 33 , 34, 3^, 33» &cr. 
yaurai une fuite régulière où les difiérences des ter- 
mes formeront la fuite 3 » 4 » 5 » 4 » 3 f ^ > ' t 
o,-^! , &c. & je prendfai ||> H pourries 
prbbabilttés que Pierre gagnera dans les 7e. fte; 
'& époques. 
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- , C L V 1 1 L , 

La vote dés expériences 8c obfcrvatîons peut 

être employée pour trouver les probabiiués des 
hazards de toute efpece , même de ceux dont la 
probabilité pourroic s'évaluer exactement par l'ana- 
iyfe : il arrivera fans douce très-fouvent ; que la' 
ptobajbilité ainfi trouvée différerà beaucoup de la 
probabilité éxaâe donnée par Tanalyfé : mâts if 
faut confidérer que dans les caicuh , les inftrumcnts 
du hazard font fuppofés parfairs , c'eft-à-dire, éga- 
lement capables de produire toutes les chances 
donc on fait rénuméracion ; ce auî ne peuc avoir 
lieu dans la pratique , où Timpermlion des inftrur 
ments influ» dWdinatre beaucoup! fur révénement. 
Or par la méthode aCluelle , les imperfed.ions des 
inftrumencs du hazard ayant influé de fait fur les 
réfultats obfervés ; les obfervations defqueiles on 
déduit les probabilités évaluent raifonnablemenc 
ces imperfeâions dans le calcul; de force qu'il ii*e(t 
pas impoffible & qu*on peut quetqtiefois préfumer. 
avec fondement , que la probabilité évaluée par la 
voie des expériences approche davantage de la 
probabilité cherchée que celle qu'op auroit ét^aluée 
par une.analyfe exaûe. . :/ 

Four rendre ceci fenfible par un exemple ^ je 
fuppofe que deux dés à)ouer ordinaires font parfai* 
cernent cubiques , & de matière également denfe 
dans toute lecendue de leur ioliJité ; fi ces deux 
dés font jettes au hazard fur une table horifontalc , 
il e(l cercain dans la théorie qu il y a 3 6rélukacs éga- 
lement polFibles. Mais s'il fe trouve dans ces dés 
quelque irrégularité phy fique ; pîar exemple , fi l'un 
de ces dés eft de matière plus denfe & pâf confï- 
quent plus pcfaïue vers une face que vers les ) au- 
tres ; ce dé (toutes chofes d ailleurs égales] doic 
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tomber plus fouvertt fur cètte face que fur les au- 
cje$.; & par conféciyeac dok amener plu$ fouvent 
le point oppofé à cette face , qu^aucun des cio<| 
autres points ; la' méthode analytique 4&yiént donc 
fautive alors , & Ton peut iui préférer la méthode 

Pour y parvenir , je jetterai ces deux dés fur ia 
iable un nombre de ibis fufHfant ^ par exemple 14^ 
Ibis ; & fi dans le cours de ces 1^4 épreuves le 
point fonnet arrive 1 2 fois*^ & le -point 5^4 feu*- 

IpRienc 6 Xois \ je prendrai ou pour la pro* 

babilité d'amener foftnet avec ces dés , & — 00 

' 144 

^ pour la probabilité d*a(niener 5 & 4 ; & j'ap^^i 

procherai peut étte davantage de la véritable va- 

feur de ces probabilités que fi }e les évaluois à ^ & 

^( parce qu*il ell très- pré funaable qiae.df ns un grand 

ârâttbre d'épreH^- b^qttfencedés r^odrs de chà^ 

cpie hazard poffible , eft à-peu-prè« proportio- 
rielle âvec la probabilité réelle de ce hazard. 

C'ell d'après cette manière d'évaluer les proba- 
bilités qu'il arrive 4i fréquemment aux joueurs mal-» 
heureux de changer de dés , de câttes , de coupes ^ 

plaoe^» 8t d'èiàptofêt avéc: fac^è9 divers autres 
moyens dè changer les inflruments du hasard^ lor(^ 
que l'expérience léUf a fait connoître le défavanca- 
pe qui réluké pour eux 4^ i'imperfetlion de ces 
jnllruments* 

C i- 1 X. 

On peut trouver , par la vole des expériences^ 
lâ probabilité approchée des divers événements 
qui peuvent avoir lieu, non-feulement c)^$ les 
jeux appellés proprement jeux de bazard , mats 
aufli dans les jeux niixtes ôii le hazar4 & lé biea 
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joué combinés peuvent concourir plus ou moins à 
décerminer révénexnenc ; tels que le criârac , iû 
billard, la paume , Ja plupart des jeux de cartes 
appelles jeux de fociété ; & enfin dans les )eux où le 
bien joué feul décide^ tels que les échecs 6c autres. 

C L X. 

On peut aufTi par cette méthode, ao moyen 
d'un nombre Aiffifant d'expériences ou d'obferva» 
lions bien choifies, trouver la probabilité des di- 
vers événements phyfiques donc les caules occaiio- 
«elles lonc inconnues <5c qui ne font pas alîliiettis 
à des retours périodiques connus qui en rendent 
révénement certain* 

C L X L 

Exemples. Pour trouver la probabilité qu'titt 
homme aâuellement âgé d'un nombre n d'années ^ 
vivra jufques à un nombre d'années exprimé par 
n ^ p ; fur les regiftres mortuaires de Ja Ville ^ 

s'il eft pofTîble, de la province qu'habite cet 
homme, je prends le nombre des perfonnes mor- 
tes après râge de n années , je fais de ce nombre 
le dénominateur de la probabilité cherchée ; je 
prends enfuite le nombre d'entre ces perfonnes qui 
font mortes après l'âge de /z -4- ^ années , & je fais 
de ce nombre le numérateur de cette mêmç pro- 
babilité. 

. Par ce moyen t dans un pays oh les regiftres 
mortuaires datent d'un peu loin & font rédigés avec 
ézaditttde , on peut toujours trouver la probabi- 
lité, qu'une pcrlonne dont l'âge eft connu vivra r , 
•5 , ou un plus grand nombre d'années de plus ; 
& à quel âge on peut parier éqjiitablemeot à mi- 
ics égales , que cettç perfonne parviendra. D'aprèf 
noe loitff d*Dbbmcîopsfeinfalables; on 'pourra dref* 
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iiï pour chaque iieu des tables des probabilités de 
la vie humaine pour^ tous les âges , telles que cel- 
les qui le trouvent dans les œuvres de M. de Buffon. 
De même , il eft hors de doute que par une fuite 

aflTez longue d*obfervations mctéorologiqucs , on ne 
puifle trouver pour cluque pays & chaque failoii 
les probabilités des diverfes températures de Tair 
.auxquelles on peut s'attendre , & peut-être recon- 
noitre enfin , après un grand nombre d'années , dans 
ces viciflitudesy des loix* uniformes & des retours 
pcriodiques au moyen defquels on pourroit fixer 
Tordre de ces révolutions & les prévoir avec cer- 
titude* 

C L X I L 

On peut encore, par cette méthode des obfer- 
vations & expériences , déterminer à-peu-près la 
probabilité des effets moraux réfultantsdelacom* 
binaifon des volontés , & par conféquenc des juge- 
ments & des intérêts humains dans des circonf- 
tances donnces , foit qu'il s agiiïe de conjeâurer 
le réfultat des qualités connues d'un homme en 

1)articuliery ou des qualités connues de pluiieurs 
lommes réunis ou diviliés fur un même objet. 

C L X 1 I L 

Si jevoulois^ par exemple, évaluer la probabi- 
lité du témoignage rendu par un homme dans une 
circonftance donnée; )e comparerois enfemble tous 
les témoignages vérifiés rendus parce même hom- 
me , ou par d'auc/es ayant les mêmes intérêts & les 
mêmes lumières à-peu-près , & dans des circonf- 
ranccs à-peu-près fembiables ; je prendrois le nom- 
bre des témoignages comparés pour le dénomina-» 
teur, & le nombre de ces témoignages reconnus véri- 
tables pour le numérateur de la probabilité cherchée. 
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C L X I V. 

Et comme en fuivanc cette méthode , ni la pro- 
babilité, ni la certitude ne peuvent s'évaluer avec une 
cxaditudc géométrique, mais feulement avec la for- 
te efpérance d'une approximation raifonnable ; pour 
la didinguer de la probabilité & de la certitude géo- 
métriques y on les nomme phyjiqius y lorCqu^il eft 
queAton d'événements naturels à la détermination 
defquels la volonté humaine n'a aucunement parti- 
cipé 5 &i morales, lorfqu'ileft queftion d'événements 
réfultants des ades de U voigncé des hommes* 

C L X V. 

Enfin les obfervations & expériences peuvent 
lèrvir à trouver la probabilité des aflertions oupro« 
pofitions générales Se particulières, ainfi que des opi- 
nions 6; iyilcmes , par la comparaifon des faits qui 
femblent les confirmer avec ceux qui paruiflent y 
contredire : & l'on ne doit pas delefpérer qu'au dé- 
faut des certitudes qui peut-être ne feront jamais 
données aux hommes ^ un nombre fuffifant d'expé- 
riences & d'obfervations joint à Tufage judicieux 
que le génie en faura faire , ne puiflent aflujettir un 
jour la plupart des objets douteux des connoiflTan- 
ces humaines , à une critique univerfelle 6c i^n genre 
de preuves unique, qui hxeroic fur chaque opinion ua 
de|[ré d'adentiment uniforme, proportionné au de-^ 
gre de probabilité qui lui auroit été affigaé. 

■ 




Digitized by 



150 • Du Calcul 

CHAPITRE VIÏ. 

J)c l'influence des Témoignages fur 
les Probabiktés. 



5. C L X V I. 

Îl EST une trôifieme manière d'évaluer la proba- 
bilité des faits ou des propofitions^ laquelle éft fort 
dn ufage dans le commerce ordinaire de la vie 5 

c'eft de les dtduîre de ia valeur des témoignages 
par lelquels ces faits ionc affirmés ou niés. Or la 
force des cémoignages tient non-feulemenc au nom- 
bre des témoins , mais à l'intégrité & aux lumières 
de chacun d'eux: de manière que la quantité ou va- 
leur de ces qualités moralés doit d'abord étîre«pri* 
mec d.uis le calcul , fi Ton veut apprécier avecq'iel* 
que juftefTe le degré de probabihcc rcliikatiL d*un 
concours de témoignages. Nous allons ellayèrd'a (fl- 
âner brièvement quelques-uns des principes qui nous 
ont femblé pouvoir fervir de bafe à cette théorie , 
que nous n'oferions garantir de toutes objeâions ^ 
<5w donc l'application peut parokre délicjite* 

C L X V I I. 

L'expérience peut feule nous mettre à portée 
d apprécier rintenfité de lumières & de droiture d'un 
témoin qui attefle un tait ou qui le nie ; en confé- 
quence la probabilité de la véracité d'un témoigna- 
ge rendu en unecirconftance donnée", ne peut guère 

déduire ^uç dç la çomp araifon faite d'un grand 
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jioînbrf aç téwaoigoagcs rejjdus p^r k même lèr 
moin, ou par d'autres ayant à-peu-pres les memeç 
pafTions , préjugés , habitilde^ , inf érêts & lumières ; 
& dans des circonftances à-peù-pres remblables , 
ainfi qu'il a été expliqué ci-deflus ( CLXUl. ). 
Je fuppofe donc qu'en un nombre a de ces obfer- 
vacions, le téiwignage a été reconnu pour véruar 
ble un nopibre de fob & qu'ii a été reconnu pour 
faux dans toutes les autres ; on pourra exjpxipEier par 
i- la valeur du témoignage , c'eft à-dire , la proba^ 
bilité qu'il eft véritable: • - , 

e L X V l LL ^ - 

On appelle Fouis j ou Valmr^ mFûwi'»^ 
moignage , la quantité de ipn influence dans la pro- 
babilité du tait qu'il affirme ; de même , le poids 
de plufieurs témoignages reunis eil l'influence re- 
fttltante de cette réunion dans4a^-lprobabilité du faïc 
alEimç par tou^ ces témoignages. t 

Le poids d*un témoignage qui affirme «n feiteft 
proportionnel à la probabilité de ce témoignage , ^ 
-^uc tédfoura êtrç exprimé par cette prob^b^l^i^^- 
AinfirUafraaipqi- eft prof?abili;^ d» tém^^ 
gnage ^ -J- ex^rim^a, le J)oids_de ce m^me té- 
moignage. ' ; . 

On nomme irréprochable , le témoignage dont 
!e poids eft le plus grand poflible ; c'eft-à-dire , ce- 
lui donc la probabilité-ett I ; on peutaulii le défi- 
nir, celui qui eft le pli^ çapablç. dç rendre certain 
ïefait qu'il ilBtme , en fuppofanc qtIe;<fefalt neT9ic 
rçcuai^u ^tailleurs poùr impolff^e, & quecet#- 
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jnoignagé ne foit contredit par aucun autte té- 

jnoignage, • . " 

C L X X L 

Lorsque deux témoignages affirment un faît, 
le fécond ajoute au poids du premier une partie 
de ce qui lui manque pour être irréprochable, pro- 
porcionnelle au poids da^iecond; ou ce qui eft de 
même ^ :1e fécond iijoute au poids du premier la 
partie de ce qui lui inanque pour valoir i , expri- 
mée par le poids du fécond; ainû pétant le poids 

dupiemiercémQigaage,>|- le poids du 2% le poids 

des deux témoignages réunis (èra + ( i -* — )* 

7i ou — — •-. 

^.■^ t ,1.' f y 0 ^ ^ X -sX* * 

Lorsque trois témoignages affirment uti fait, 
le 3^. ajoute au poids des 2 autres réunis la partie 
de ce q^i lui manque pput valoir Tuniiié exprimée 
jp^r- le; poids du 3«. Par exemple, ri,:ks. poids des ; 

•témoignages ipnt -L^ 4-j lepoid$jdestrojs 
témoignages réunis fera -i' -4- ( t — — )• — if. 
( I - V - \ ^--tV 4)- f s ainli de fuite, 

& en général : . • - 

Un nouveau témoignage qui affirme ua fait, 
lajoute au poids dç tous les - autres tépoojjgnj^ges séu- 
lîis la partie de qè Ijui {ui manque pour- valor 
runité exprimée par le poldç du nouvçau té.- 
jnoîgnage. ' . 
Ainfi fi 4 efl: le poids des autres témoign^g^ 

^im^ 9^-^^ SPjAsi du derow témpjgnagej iç 
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poids de tous les témoignages réuûis fera, A 4- 

C L X X 1 i L 

Dfi MÊ»B quand plufieurs témoignages nienc 
iiii ïàît, chacun de ces témoignages ajoute au poids 
des autres réunis dans la probabilité que ce faic 
n'exifte pas , la partie de ce qui manque à ce poids 
^our valoir l'unité exprimée par le poids de ce 
témoignage ; ainii fi B eft le ,poids de tous les au- 
tres témoignages niants , 6ç le poids du der- 



nier témoignage ; le poids de tous les témoignages 
réunis dans ia probabilité que le faic n'exifte pas. 

eft ^ + (1-5)- • 

C L X X I V. 

. Si Tun des témoignages affirmants eft irré pro- 
fitable, les'anms ne peuvéfnt: rieti ajouter à fon 
poids y qui eft le plus* grand î^uHin 'nombre quel^ 

conque de témoignages rétinis puiflè' avoir; de 
même fi Tun des témoignages eft irréprochable , 
les autres témoignages niants ne peuvent rien ajou- 
ter à fon poids ^ dans la probabilité que le fait nié 
«l'exifte pas^ pa'ce que ce poids eft le plus grand 
Â)ffiblet- ' - 

Par la même raifon , fi Tun des témoignages 
affirmants n*eft'd'auêun poids 1 c*eft-i*dire , fi fa pro* 

babilité eft égale à o ; il n'ajoutera rien au poids 
des témoignages affirmants ; & un des témoigna*- 
ges niants donc le poids feroit nul , n*ajouteroit 
jien au poids dçs autres témoignages niants. 

, . C L X X V I. ^ 
' Lorsque |)lufieitfs témoignages affirment im 
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fait , & que plufieurs autres témoignages nîçnt Iç . 
Blême bit , le poids réfuicanc de la réunion de ce$ 
témoignages contradiâoires , eft Teicoès du poidi 

des témoignages affirmants fur le poids des témoi- 
gna:^es niancs i ou bien Texccs du ppids des témoi- 
gnages niants fur celui des témoignages affirmants ; 
ainu nommant Â le poids des témoignages affir- 
mants , B le poids des témoignages niants ; le poids 
réfultantde tous ces témoignages de part ficd auti^ 
ed A—B, ou B^A ^ ott« felo» c^tA^B ou que 
ou que -^=iff. 

C L X X V I 1. 

« ■ 

• 

, Si I.S poids desltémotgnages qui affirment M 
ftic eft plus grand que le poids ^es. témoigna^ef 
qui nient ce même fait ; Texcès du premier poids 

fur le fécond , ou ce qui eft de même , le poids 
réfulcant de tous ks ténaoignages pour &ç. contre, 
augmente la j)iobabilké de T^îA^ac^ fait : fi 
au «contraire le poid^ dles témoignage itÎAOts l'^nv- 
{içrte Air le poids 4^$ cémoigoagefvll^mannii 
poids €iîi^^^t i^% '^è^^ 
augmente la jMrotîiabiUté de la non-eKiftence dU 
£wt actefté : enfiwîfi le ^)oids deç témoignages af^ 
firmants e(l ég^j aUi poids des témpignjigesniRnrs» 
le fait eft réduit à fa probabilité propre ;. jC*f?ftc^ 
dire ^ à celle qui p^u^l lui êtt& affignée indépen- 
damment des i;émojignages. . ^ > 

r 

LoRSQTj'uN fait atteflé a un degré de proba- 
Iniicé qui lui ^ été ailjgné par 1,'anaiyfe ou l'expé- 
rience ^ itïâcpendâmmera: destSmoîj^rtages , les tê^' 
snoignages rendus-pour ou cbmre ce ^it- ajoutent 
à fa probabilité pr&px^ la paniié)de ce qui lui man- . 
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poids des témoignages sffirmaacs fur le poids des 

t(5moignagei» (jui le nienc. 

C L X X I X. 
THàoMâMB L Si pludeurs cémoigaajges dont 

les probabilités font -71 "7"^ '^9 "T'y 
mène un fait i le poids de ces témoignages réunis 
^ cil runîtc moins le produit des <piamités 1 - 4" ♦ 

(i-±).(x-^).(i-f).(.-4-) ; 

J)èm. Le poids du premier témoignage dft ^ 

( CLXIX. ) = I 4-^ • 

Le poids des deux premiers témoignages eft 

i-+-(i-T)- -f (CLXXL)s=i-(i-4-) 

Le Doids des trois premiers témoignages eft 

w^(CLXXlI.) - [»--]•• 
r i _ il j ainfi de faite : donc , &c. C. (î. f . P. 

C L X X X. 
CoRùtL. L Si pluiieurs témoignages dont les 
probabilités font ^ » -7- , -f , &c;nîetitunfaît;l 
le ipoids ^e ces témciig-nages réuai^ 4<uis la proba- 
bilité de la fton-exiftence du fait eft i - ( "J" 

h-Hi'-î-) -, 

c L X X X L 
CokIoU.. a. Si jgbéem téDîW.gWg«s dont Içs 
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probabilités font -L» -If X, &c. affirment un 
fak , & que plufieurs aucres témoignages donc les 
probabilités font -7 * -y- * nient ce mê- 
me fait : nommant A le produit ('"v)* 
(i--^)....\,«J,le produit (i-^). (^--f). 

( I - ; Le poids de ces témoignages contra- 

diâoires fera I -^-l-H^y ou B-A^fiB > A; 
& ce poids augmentera la probabilité propre du 
fait : Au contraire , le poids de ces témoignages 
fera i-B-i-^A^owA-B^Çi ^< y^, &ce poids 
augmentera la probabilité de la non-exiilence du 
fait : enfin fi A^B ^ le poids des témoignages 
fera nul, & ne pourra augmenter ni diminuer la 
probabilité propre du fait. (CLXXVL)* 

C L X X X I I. 

Remarque. On voit par les formules trouvées 
aux trois propofitions précédentes 9 i». que la frac* 

tionrepréfentée p^r^^ eft d'autant plus petite & 

par conléquent le poids des témoignages 

d'autant plus grand que les témoignages particuliers 

^^'ni^ts^^ ont plus de probabilité ou de poids & 

font en plus grand nombre ; 2^. que fi quelqu'un 
de ces témoignages eft de nuiie valeur , c'eil-à-dire, 
fi foa poids eCl égal à o, il n'ajoute & n'ôte rien 
.aux poids ^ps. autres; que li ^otre les témoi- 
gnages affirmants , un ou plufieurs font irréprocha* 
bles , ona = o , & le poids des témoignages dans 
la probabilité de rexiftence du fait fera B 5 40. que 
fi entre les témoignages niants , un ou plufieurs 

^ font irréprochables yOnaJ3=09&le poids jdes cé^ 
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moignages dans la probabilité de la non*exi(lence 

du faic fera A, 5". Enfin, que fi un ou pluricms 
d'entre les témoignages affirmants font irrépro- 
chables , & que un ou piulieurs des témoignages 
niants le foienc auflî; on a ^ = ^==05 & le taie 
attefté fe trouve réduit à fa probabilité propre ; c'ell- 
à-dire , à celle qui peut lui être affignée indépea^ 
damment des témoignages. 

C L X X X I I I. 

Lorsqu'on a ailigné à un fait un degré de pro- 
babilité fondé fur Tanalyfe ou les expériences & 
indépendant des témoignages ; les témoignages 
qui affirment ce fait, ou l'excès du poids de ceux 
qui Taffirment fur le poids de ceux qui le nient ^ 
augmentent & probabilité propre d*une pirtie de 
ce qui lui manque pour valoir l'unité ; & cette par« 
tîe augmentée eft proportionnelle non-feulement 
au poids des témoignages , ainfi qu'il a déjà 
étéobfervé (CLXXV1II.)> mais auflî au degré de 
probabilité propre de ce fait. Ce principe tient à 
la différence d'alTentiment que nous donnons natu- 
rellement au même témoin , qui cft ^uj|burs pro- 
portionnelle à la probabilité oui vraifemblance que 
nous avons affignéîs par nous-mêmes au fait attefté. 
En effet je croirois beaucoup plus à celui qui vien- 
droit m'annoncer ^ que dans 30 jets de deux dés à 
jouer il n'a amené qu'une fois fdnnet , que je ne croi** 
rois an même homme s'il m'ànnonçoit , que dans 
« cent jets de ces deux dés il a amené fonnec à tous 
* coups, & le degré de perfuafion reflanc au témoigna- 
ge feroic en proportion du degré de prubabUité du 
lait affirmé, 

C L X X X I V. 

. Il suit de ce principe que le degré de proba^ 
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iMlité aîomé par des témoignages à h pobabilic^ 

propre d*an fait eft en raifon compofée lo. de la 
différence de Tunité à la probabilité propre du taie 
acteilé ; du poids des rcmoignages qui affir- 
ment le fait y ou de l'excès du poids de ceux qui 
Taffirmenc fur le poids de ceux qui le nieot ; y^, de 
la probabilité propre du âiit. 

C L X X X V. 
TuioRÈHÉ, IL NomxDanc la probabilité 

propre d'un fait , <Sc P Texcès des poids des témoi- 
gnages qui Tafllrment fur le poids de ceux qui lef 
.nient : je dis que la probabilité dv fait devient par 
ces témoignages égale à O'-^P). 
< Démonst, Suivant la propoficjon précédente, 
kt témoignages ajoutent à la pf obabiU^é pi oprt du 

fait le degré de probabilité exprimé par (i"^) - 

P • ^ ; donc la probabilité de ce âût après les té« 
^ inoignages, ea •^). P. ^ 

C L X X X V L 

Si le poids des témoignages eft nul , c*eft-à* 
dire , fi P o ; la formule ci^defliis devient i 
(j.-^) ; OU ce qui eft de même, le fait eft 
réduit à fa probabilité propre : fi au contraire P SX f y 

la probabilité du fait deviendra i - ( i - Y *y 

d'oii il fuit qu'un nombre quelconque dç témoi- 
gnages même inréprochat^le^ ne fa^fent pas poixr 
rendre abfolument certain un Fait qui ne Vm pas par 
ki-mone^ & indépend aipment des témoignage^* 
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« . * ... ' \ * 

• i C L X X X:VM.- 

Si le fait eft certain par lui-même » c'eft-înlire:, 

fi fa probabilité propre -^=: i : la formule ci-def- 
fiisfe réduit à i , quelle que foitla valeur de P ;.;fi 
au contraire -^=a9, cette formule fe réduit à a, 
quelle que foitla valeur de F; d'où il fuit qu'un nom- 
bre quelconque de témoignages même irréprocha- 
bles ne peut donner la plus légère probabilité à 

un fait qui pai lui-mcme eft reconnu pour impoffible» 

• ■ . ' . -< 

C L X X X V I I I. 

Théorème IIL Nommant toujours ~ la pro-f 

habilité propre d*un fait, & Q l'excès du poids 
des témoignages qui nient ce fait fur le poids des 
témoignages quirafBiment; je dis que^la probabi- 
lité du fait devient , après ces témoignages , i — 

DÉMON ST. Suivant la propoutîon(CLXXXIV.) 
les ^moigHiiig/Sft ajoutent à la proisabiiité i - ^de 
la non-rxffteAee du fait, le degré de probabilité 
exprimé par-^ • Q • (i - -^;) donc la probabilité 
de ia Mn^xifltt^è du fàie devient i vpcht les té- 
moignages, [t-^]+^ . • [^~]=D-i]^^ 

îi -f--^ Qj; & par conléquetit la probabilité du 

^ ' C L XXX I X. 

Sf le poids des témoignages eft tiul,c*eft-à-dire; 
fi()=so, la formule ci-deiius fe réduira à-^,& 
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le fait fera réduit à fa probabilité propre > fi Q = r , 
cette formule. detiéodca • 

csl-i-f-^î=^; a OU il luic qu un nombre 

quelconque de témoignages même irréprochable^ 
tte peut anéantir entièrement la probabilité propre 
d'un fait qui n'eft pas abfolumenc impolîibie. 

C X c. 

Si — = o ; cette formule deviendra o ; Si — =r • 

elledevient .i , d'où il fuit qu^un nombre quelconque 

de témoignages qui nienc un fait , fuffent-ils irrépro- 
chables , ne peut diminuer la certitude acquife à 
cç fait par i'analyfe ou l'expérience* 

C X C I. 

_ Nommant toujours la probabilité d'un faic 

indépendante des témoignages ; de plus repréfèn^, 

vdni par i " j4 le poids des témoignages qui affir- 
ment ce faic, & par I - ^ le poids des témoigna- 
ges qui le nient ; la probabilité du fait après lei 
témoignages tels qu*ils foient.,. fera toujours i 

f . r f . ^ . car B-^fera l'excè» 

(lu poids des témoignages affirmants fur le ^oids 
des témoignages niants; Sca-b fera l'excès du 
J)oids des témoignages niants fur celui, des témoi- 
gnages affirmants : (ubftituant donc b -- jC à p dafisl 

la/ormule {^^"^ - P'\ prouvée p^ft 

le thcorême 2^, .cette formule devient 

De même y fubftituant ^-j? à g dans la formule 
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|.|^l--£-j. ^i-^^. du théorème 3*. cetcé 
formule devient encore . [i+î • ^"-^jj 

qui eftégaleài.[i.-^]. [i-^ . JT^] . 

d X C 1 L 

Il fuit des prôporuioos ( CL'XXXVL & 
CLXXXIX.), qu<î la fràâiori^ . [1--^] eft ea 
znême temps la plus grande augmentation pofTibl^ 
que les cémoignsiges qui affirment un âiic puiflêne 

ajouter à là probabilité propre-— de ce fait, Sa 

la plus grande diminution que cette même pro-- 
habilité puiflTe foufTrir des témoignagefs qui lé 
nient 5 car nommant x la plus grande augmen* 
talion polTible de cette probabilité ^ on 4 

l'on tire x=s A- =^ • fi ] . 

De même nommanc y la plus grande diminu-^ 
tîon poiSble de cette même probabilité ^ oti 4 




c X c ni. 

Les 2 prppofitions qui viennent d'être citées ^ 
font connoitre que tous les témoignages poiîibies 
pour où contre un fait font infuffifants pour établir 
a ce (kit une probabilité exaâe^ lorfqu'on n'a d'ail- 
leurs aucuné voie d*analyfe lîi. d'tfxpériences pouf 
donner à ce fait un degré de probabilité qui lui foie 
propre; ce qui eft évident; puifque des témoigna* 
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•gesméme irréprochables ne fulfifent , ni pourren» 
àre entieremenc certain un fait même très- probable; 
ni pour établir l'impoiTibilité abfolDQ i^c c^i 
^il'uoç crè$-pe(ite probabiiité« 

C X C 1 V. 

.Il fuit delà , <^txi fuppofaiit qu'on ne i^uiflTe af** 
iigner à un (ait un degré de probabilité qui lui io%% 

propre , on tomberoit dans l'erreur de prendre pour 
probabilité de ce fait , ou le poids des témoignages 

Ïui l'affirment , ou l'excès du poids de ceux qui Taf- 
^ rment fur I9 poids de ceux qui le nient : un ieul 
exemple fuffirii, pour s'en convaincre. Je fuppofq 
qu'un fait de cette efpeçe cil affirmé par des témoin 

gnages dont le poids eft Afic nîç par dçs témoi-^ 
fenages dont le poids ed *, fi l*on ptenoic 
^ - 4- OU JL pour la probabilité du fait $ 
î ^ J-ou — feroit la probabilité que le fait n'exU; 

tapas; par quoi les probabilités des faits contra-* 
dlàoires affirmés fe trouveroient en railbn inverfe 
des poids des témoignages qui les affirment : ce 
qui çft m^nifeftemçnt abfurde : cette remarque fait 
çonnoître fenûblcment l'infuffifance des autorités 
pour fonder des conjeftures fur des faits, dont 1^ 
raifon , ni rexpérleucc ne donnent aucun moyen 
d'ei^aminer la nature , & dont nous ne fommes pas 
ei> état d'apprécier la prohabilitç indépendamnieiu 
çe^ autorités. 

L'influence qut vient d'être affignée aux té- 

fnoignages fur la probabilité des faits atteftés, ftp- 
jmie (jue le tçmQin prétend avoir vçrifié i)ai lui-. 
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même , & tenir pour cenain le fait qu'il affirme; 
;nais fi ce fait n'eft que probable j^oiur celui qui me 
l'annonce ; comme dans le cas où il l'auroit lui-me-^ 
me appris d'un autre témoin; alors la probabilité 
que le témoignage donne au fait attcRé eftcompo- 
fé^dela probabilité du témoignage qui me l'an- 
nonce & de celle du témoignage antérieur qui a 
donné lieu à celui-là. Suppofanc donc que-^ ed 

Ift probabilité propre du fait 5 -j* P^*^^ 
moignage qui me Tannonce ; -i- le poids du témoin 

gnage antérieur qui a donné lieu à celui-là ; la pro- 
babilité du fait deviendra ^ par çes témoignages ^ 

^-H Tx- —1- i.. -i ; 

Et 11 le témoin antérieur, au lieu de donner Ton 
témoignage comme direélement certifié , Ta reçu 
lui-même d'un troifieme témoin dont le poids eft 

) la probiibiUté du fait deviendra -4- 1^ i - 
^ 1 . - » • 4- • 4 1 Ainû de fuite. 

C X C V !• 

Un témoignage rendu en confiSquence d'un autre 
témoignage que)'ai reçu moi-même direâement 
n'ajoute rien pour moi au poids de ce témoignage 

que j'ai reçu ; ainfi lorlqu'un fait m'a été affirmé 
par Pierre 5 Paul qui a reçu le même témoignage; 
de Pierre^ n'ajoute rien en me le rapportant à Tin- 
fluence du témoignage de JPlene Av la probabilité 
que j'ai du fait. 

C X C V I I. 

Un témoignage authentiquement configné dans 

va écrit ^ conferve la pobabilité qu'il avoit dans 

lé z 
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l'origine lorfqu'il a été oralement fçndu par lé 
témoin s & il la cpnferve aucanc ie temps que Tau- 
thénticité de l'écrit refte-curtaine ; mais iorfque cette 
authencicicii a'dl plus que probable p le poids du té- 
moignage y pour être évalué juSey doit fe multi- 
plier par la probabilité de Fai^hcucicité de Técri 
dans ieq[uei il eit conûgaé» 



FIN' 
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